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Secrétaire : Mile V AN (ke A) CHREN, 
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Association Anthropolocis Me d'Amérique ei em. Jon. pocióté ovale de la 
Géographie (Angleterre); Auteur « The ] -eyond > ete; Rédac leur en chef 


e The Seience- History of the Universe » GS Lämmes), etc. 


ef I 


Cette revue aura le Priv] ele de présente er, en Fr raneals, les articles et les 


omptes-rendus de nos grands astrologues TESCH stes et ëng 78 stes contem- 
comp 8 SEN 

porains, Anglais et Américains 5, dont les droits de traduction, pour un très 
oand nombre, nous ont été aecoraes, Nous aurons, anssi, la collaboration de 


maints s spécialistes Frangais, Belges et Suisses. 


PRIX DU NUMERO : 3 fr. 50. ABONNEMENT ANNUEL : FRANCE ET 


COLONIES : 35 frs.; ETRANGER : 40 frs. 


PUBLICITE : 240 frs. par page d' insertion, et pour fraction d’une page 


proportionnellement ; Minimum un huitième de page, Réduetion faite pour 
contrats annuels où semi-an nuels. 


Chéques ou mandats au nom de FRANCIS ROLT-WHEELER : toutes 
communications à l'Institut ARONA de Carthage, Carthege (Tunisie). 
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Institut Astrologique de Carthage 


Cet Institut, affilié à l’Institut Astrologique de Londres, fondé en 1890 par 
ALAN LEO, est organisé avec le but de poursuivre des recherches astrolo- 
giques dans l'Afrique du Nord et allieurs, 

Le travail de l'institut s divise en trois branches : 

1, La publication d’une revue d’astrologie et des sciences psychiques et 
cecultes. L Institut enseigne que IA: trologie est une étude scientifique et 
occulte à la fois. 

2, Un bureau pour les calculs et les inter prétations d’horcscopes, d’une 
facon strictement personnelle, aucun travail en série n’étant permis. Les trois 
systèmes : Scientifique, Cabalistique (hébraïque), et Sélénologique (arabique) 
sont couramment employés. Seuls les Horoscopes Sérieux et complets sont 
considérés. Pour plus de détails. consuitez la page 5 des annonces, en face de 
la dernière page de la revue. 

3. L’enseignement de l’ÂAstroiogie, ou par cours personnels, ou par cor- 
respondance. Le cours par correspondance se compose de 70 lecons, de 600 
pages en tout, Il est donné une attention individuelle à chaque étudiant. On 
ne demande que des étudiants $ sérieux et le Directeur se réserve le droit de 
cesser les leçons et de retourner l'argent au postulant pour incapacité ou 
négligence. Deux examens finiront le cours complet. Des certificats et des 
diplômes d’Astrologie seront donnés aux candidats qui réussiront, 

Les séries (de 7 Tecons chacune) comprennent : 


3 a+ . Aa > m rr » 4 
1. L’Art de tirer un horoscope, 6: Analyse d’un horoscope complet. 
2. interprétation - Analyse. 7. tudes Avancées. 
3. Interprétation ~ Synthèse. S. L’Astrolosgie Stellaire, 
4. Interpréta! ion - Ésctérique. 9. Procédés de Rectification. 
D L’Horoscope Progressé. 19. Directions Primaires. 


Le prix pour le cours par corres spondance est de 120 frs, la série, ou 1.000 
franes pour le cours entier. Pour l'étranger : 135 frs. la série; 1, 150 frs le 
cours complet. Les cours par correspondance peuvent être commencés à 
n'importe quelle date. 

Envoyez chèques ou mandats au nom de FRANCIS ROLT-WHEELER. 
Adresser toutes communications à l’Institut Astrologique de Carthage, 
Carthage (Tunisie), | O 
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-Organe Officiel de PI nstitut Astrologique de Belgique E 


paraît tous les 2 mois sur 32 pages É 


*Aboriement annuel : 3 belgas ( 15 frs. 1. 


1. 12 premiers numéros (collection complète, devient rare. e). :6 :°. 


belgas (30 frs.) 


Exemplaire sur Lu Da et jous renseignements ER 
M. Gustave-Lambert BRAHY; administrateur de PL. A. P, avenue < 


, + 


Albert, 1 07, Bruxelles. 
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Revue 


Sciences 


Organe mensuel du Cercle d Etudes Psvchiques de Bruxelles ` 
(P ubliera à partir d' octobre une série de cours präliques) 


Prix du numéro : Belgique . 1 fr. 50 — Etranger : 2 frs. 
Abonnement : Belgique : 12 fr. — Etranger : 4 belgas. 
Numéro spécimen sur demande. 


Rédacteur en Chef : | Directrice : 
M. DUGAUTIEZ | Mm GALLY-COUSTENOBLE 


Direction.- Rédaction - Administration 


38, rue du Bois de Linthout, Woluwé St-Lambert, Bruxelles. Belgique 


P.-S. — Etudes sérieuses de GRAPHOLOGIE, Demand :z renseigne- 
ments gratuits. (Timbre pour réponse). 
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LES ANNALES D HERMETISME - 


- Organe des Greter d'H ermétisme et. de la Rose d Occident y 
-Le Numéro : 1 fr. 50. — Abonnement annuel : 6 frs. e 
 Cotísation du groupe : HERMETISME est de 25 frs. par an, le prix de | 
-_… l'abonnement aux Annales étant compris; les membres du cercle : 
“LA Rose pn OCCIDENT. appartiennent du droit au groupement ` 
HERMETISME, moins |’ abonnement aux Annales, Les membres de . 
2 Cris "ee groupes feront partie de la SOCIETE INTERNATIONALE D'Oc- - Un 
“po. "CULTISME, ene abonnant. aus ANNALES INITIATIQUES. Re. AN TE 
A Arg Be 3 fr. 50 à M. H Bricaud, 8. rue Bugeaud, Lyons. a Ts "Sé 
À PA :REDACTION-ADMINISTRATION ` Ee, 
Mme de GRANDPREY, 98, rue ‘Ordener, Paris vue E E See i 
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| Occultisme e | fartinisme - Er - Gnose - A - Kabbale 
ST  Herméiisme ES 
E MS Le Bulletin officiel de la Société Occultiste Internationale A 
per y ES AR et des Fraternités Affiliées. - EE PE 
+ | Pai Armáles Iniliatiquss sont: adressées ` gratuitement aux subir tt 
= de la Société Occultiste et des Fraternités Affhées. Les autres per- 
sonnes peuvent les recevoir moyennant un abonnement annuel de 3 fr, 
‘pour la France et 4 fr. 50 pour l'Etranger. —— d 
REDACTION ET ADMINISTRATION 


M. J. -B. BRICAUD, Dra e rue gin geng — -Lyon 


Church and School of the New Age 


“Raby Cem M. OSS Sek M nie (Angleterre) 
Mi inister and Président : CONSTANCE. E. ANDREWS 
| a Publications by C onstance E. Andrews 
Order of Services for | 30 frs 
Church of the New Age | 7 ER GN 
Psychological Healing.................:...:.... 1 fr. 75 
-dhe Magic Flute...... A A AA | fr.25 
AN TTT cr oa go tirs coso T fr. 25 
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Nous laissons à chacun de nos collaborateurs I entière responsas a 
bilité pour ce qui concerne les idées exprimées s dans leurs articles, 18 
notre but étant de donner l'hospitalité de nos pages à tout chercheur 8 d 


de la vérité dans l'étendue de notre domaine. 
| bk | LA | DIREC CTION. 
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À nos amis lecteurs 


ALCREYT approfondi ssement constant de la science de 
l Astrologie, el l'accroissement de ! évidence qui enracine 
son importance dans les pensées du monde el qui té- 
do de sa merveilleuse philosop phie, il arrive, de temps 
n temps que quelqu'un soulève le cri malérialiste : 
o , Pas d'ésotérisme en Astrologie | » En ce moment, 
e Modern À sérology » de Londres, revue éditée par 
Mme Bessie Leo, est le champ d une controverse sur son œuvre conti- 
nuant l'enseignement de l Astrologie ésotérique suivant les principes 
mis en lumiè ère par Alan Leo. Bien souvent — on peut dire presque 
loujours — ces attaques sont des à l'ignorance de ce que signifient 
les mois a Astrologie Esotérique >. 
L'élément fondamental de l Astrologie Esotérique est le fait indu- 
bitable que l'Univers n'est pas un Chaos, mais une structure ou un 
organisme logique en lui-même, ordonné, el obéissant à certaines lots. 
2° Il est avéré que les étoiles et les planètes ne se meuvent pas suivant 
leur fantaisie, mais qu’elles suivent les lois rigides de la mécanique 
céleste. 3° Ou il y a Ordre, il y a But, et les étoiles ei toutes choses 
dans l'Univers ne sauraient être le jeu du hasard. 4° Si les lois de 


l Univers sont appliquables à une seule chose ou un seul être, elles le 
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sont à tout; il s’en suit que les hommes sont également dirigés par les 
lois du Ciel et que leur vie possède un but. 5° L'enseignement 
occulte et l'observation scientifique s'accordent pour dire que ce but 
est l’évolution ou le progrès perpétuel. 6° Toutes les religions et toutes 
les philosophies sont en accord pour affirmer qu'il y a en l'homme un 
(ou plusieurs) élément supérieur à la matière de son corps (vie cosmique, 


personnalité, âme, esprit, etc.) et que cet élément supérieur n ‘échappe 
pas à la loi d'évolution, c'est-à-dire que l'évolution spirituelle est aussi ` 


certaine que l’évolution matérielle. 7° Les lois sont les mêmes pour 
tout, ce qui est en haut est en parallèle avec ce qui est en bas, et, par 
l'étude de ces lois universelles, l'homme arrivera à comprendre son 


caractère, à envisager son destin, et à connaître la raison de sa Propre 


existence. 
_ L’ Astrologie Lo étudie be lois due non hi 
pour trouver des indications célestes qui puissent révéler le caractère 


d'un homme el les événements de sa vie, mais aussi et surtout pour 


Paider à trouver sa place sur l’échelle de l’évolution spirituelle, lui 
faire voir la grandeur de ses pouvoirs potentiels, et lui indiquer la voie 


de la sagesse qui lui sera le plus utile en son propre cas. À quoi bon 


pour l'homme de connaître son caractère s'il ne comprend pas le but 
de son existence ? À qui bon prévoir les événements de la vie, si cette 
vie est sans raison, et sí nous ne pouvons par notre caractère, atténuer 
ou amplifier les conséquences de ces événements ? 

L’ Astrologie Esotérique affirme que les Grandes Lois de P ¿A 
prouvent une Puissance universelle et consciente, dont nous dépendons; 
démontre que l'homme possède le pouvoir de se mettre en rapport 
avec cette Puissance; et que la vie humaine est incontestablement diri- 
gée vers le devoir de se perfectionner sans cesse. 

Pour la plupart des astrologues ésotériques, la doctrine de la sur- 
vivance (ou dans un monde spirituel), exclusivement, ou par réincar- 
nations successives) est inhérent à l'astrosophie, car l'évolution spiri- 
tuelle ne pourrait pas continuer si l'esprit m était qu'un aspect de la 
matière. Rien n'est plus difficile que d'être astrologue approfondi et 
maltérialiste à la fois, et la grande base de l Astrologie Esotérique reste 
en sa puissance d'établir la liaison entre la Religion, la Philosophie, 
l'Occultisme et la Science. L’ Astrologie Esotérique, seule, de toutes les 
connaissances humaines, révèle la structure et le mécanisme d'une âme. 
son évolution au cours de sa vie terrestre, et le prouve par la constata- 
tion des faits contrôlés par l'expérience. 

LE 
+ de 


La démission de Raymond Poincaré, Président du Conseil, qu'il 
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donna le 30 juillet, a été prédite dans noire numéro publié le 21 juin. > , LE 
Nous avons dit : « France. — Pendant l'été un homme d'importance À 
dans la politique disparaîtra, ou par mort ou démission » (page 187). o D 
Nous avons aussi prédit : « Russie. — Probabilité de graves événe- WE Gg 


ments sur la frontière Asiatique et parmi les républiques soviétiques en 
Asie » (page 187), et pendant la fin de juillet les armées soviétiques en 
chinoises se mobiliseront sur la frontière, et de graves troubles se sont 
élevés en Turkestan. Plus loin (page 188), nous avons prédit que les 
augures de guerre déduites de la conjonction de Mars et Neptune 
- « seront ressenties dans les parties asiatiques de la République Sovié- 
que », et c'est justement là qu'un ultimatum de guerre a été lancé. 
= Nous avons prédit que l’Empire Britannique perdra de ses possessions. 
En mi-juillet, le par lement de l'Afrique du Sud a voté en faveur de. 
l'autonomie nationaliste, et le 31 juillet, le ministre des Affaires Etran- : 
“gères, en Angleterre, annonça que l'éAngleterre bientôt accordera 


Kee ds sou complète à d l'Egypte. 
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Les recherches faites par l'Institut Ravasini de Sexocyclologie, sui- | | 
vant la thèse du philosophe et sociologue distingué, que la vie sociale 

et sexuelle forment un cycle synchronique, mettent en valeur de très 

nouvelles et très curieuses applications anatomiques, physiologiques et | 

psychologiques, et aussi mythologiques et historiques. M. Ravasini e 

présente le cycle ainsi : polygynte, cryptopolygynie, monogamie, cryfp- 

topolvandrie, el polyandric, retournant par la même voie à la poly- 

ounie, L'Institut met à la disposition des personnes intéressées ses 

services, complètement gratuits, et les lecteurs de l Astrosophie appré- 

cieront le fait que toute une branche des archives de l'Institut est consa- 


crée aux rapports astrologiques avec le Sexocyclologie. 
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Dans une étude faite sur la maladie du cancer par Allie Hazard- 
Moore, de l Académie Astrologique de l'Amérique, et publiée dans 
« Mercury » (New-York), on constate avec beaucoup d'intérêt que, 
dans 50 cas étudiés spécialement, 46 avaient une Neptune affligée. En 
prenant les signes zodiacales, la Vierge contenant le plus grand nombre 
(10) et le Bélier le moindre (2). Les indications néfastes de Neptune, 
dans 50 cas étudiés spécialement, 46 avaient un Neptune affligé. En 
Bailey, Directeur du « British Journal of Astrology » (Londres) 
dernièrement a démontré que dans la « Maladie du Sommeil », Nep- 

tune se trouve affligé dans la plupart des cas. De plus en plus, dans 
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l Astrologie Médicale, il devient nécessaire d'étudier les aspects de 
Neptune, autant que ceux de Mars, Saturne et Uranus. 
| a ée | 

C’est avec plaisir que nous notons que « Les Annales d Hermé- 
tisme »(Paris) suivent la suggestion faite par M. P.5. Darc dans notre ` 
numéro de Mai, pour collectionner des horoscopes des personnes nées 
sur la même date. Elle indique la liste suivante : Date de naissance de 
Foch, 2 octobre 1851; de Poincaré, 20 août 1860; de Georges V, 3 
juin 1865; de Lite 11 mars 1877; de Mussolini, 29 juillet 
1883 : et de Lindbergh, 4 février 1902. Envoyer initiales, sexe, date, 


lieu et surtout l'heure de naissance à Mons. Henry J. Gouchon, 24, 


Passage Las ie, rs (18). 


Le Passé 


N'envions le passé d’aucun homme. Notre passé fut créé par nous- 
mêmes, pour nous seuls. Il est le seul qui nous convienne; le seul qui ait 
à nous apprendre une vérité que personne n'eût pu nous apprendre, le 
seul qui nous donne une force que personne ne nous puisse donner. Bon 
ou mauvais, étincelant ou morne, 1l est pour nous comme un musée qui 
renferme des chefs-d'oeuvre uniques qui he parlent qu’à nous... Notre 
passé, c’est nous-mêmes, ce que nous sommes et ce que nous devien- 
drons: et sur cette sphère inconnue où nous nous agitons, nul ne saurait 
prévoir ce qu'il perdrait à substituer une trace étrangère à la trace qu'il 
devait laisser dans la vie. Notre passé, c’est notre secret promulgué par 
la bouche des années, c'est l’image la plus mystérieuse de notre être, 
surprise et gardée par le Temps. L'image n'est pas morte; un rien la 
dégrade ou la pare, elle peut encore s'éclairer ou s assombrir, rire ou 
pleurer, exprimer la haine ou l'amour; mais elle demeure à jamais 
reconnaissable au milieu des myriades d'images qui l'entourent. Elle 
nous représente derrière nous, comme nos aspirations et nos espoirs 
nous représente dans lavenir; et les deux visages se confondent pour 
nous apprendre à nous-mêmes ce que nous sommes. 


MAURICE MAETERLINCK. 
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Une fois qu’on a établi l'existence d'une « Idée Directrice » dans les 
phénomènes de la vie, elle entraîne inévitablement à formuler l’exis- 
3 + a A 
tence d'une Intelligence immanente dans l'Univers. 
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La Vierge (a1 Août - 21 Septembre) 

( [XIEME signe du zodiaque: signe mutable: signe de Terre; 

IB signe régi par Mercure (trône nocturne) ` caractère exotérique 

h il — purification de soi-même; influence sur le corps humain — 
= Cchylification et les intestins supérieurs ; maladies — troubles 

imtestmaux, péritonite, choléra; couleur — jaune pâle; note de la à 

gamme — Mi — Nombre : 6. | Si 

Le Zodiaque (Sonnet) 

LA VIERGE 
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C'est ici que chacun, avec l'Ecclésiaste, 
Soupire : « Vanité ! tout n’est que vanité | » 
Le signe de la Vierge est de frêle santé. ii 
La chair alors s'alarme, et l'ennui la dévaste. o Sr 
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[l faut vaincre le piège amer de la Beauté, 

Si tu veux ignorer cette plainte; sois chaste. 

Le Brahmane au cœur pur, sans désir et sans faste, 
Vivant, franchit le seuil de 1 immortalité, 


- Vois, Septembre pâlit la terre; la nuit ua 
Le vent chasse la feuille morte, et la colombe 
Pleure... N'est-tu point las de l'Espace et du “Temps ? 
Fais en toi le silence, entends la voix du Maître: 
Tu cesseras enfin de mourir et de naître... 
Nirvana t'ouvrira son éternel printemps. 


GABRIEL TRARIEUX. 
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Les Trois Décans de la Vierge 


Caractère général : réticence, introspection, timidité, vacillation, ` 
chasteté, capacité pour les détails, pessimisme, soucis; Premier décan, 
1°-10°, Mercure-Mercure, discrimination mais incertitude, souvent 

| ité ; te > 1-20, M Sal 
manque d'opportunité: Deuxième décan, 11°-20°, Mercure-Saturne, 
tact, diplomatie, avancement par l'aide des autres; Troisième décan, 
21°-30°, Mercure-Vénus, obéissance, receptivité, le moins égoïste et 
étroit des trois décans. 
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pi FLANETES | SIGNES Du _ZobAgQUË 
Boteit e | Saturne + Bélier Tı Balance 

Lune Uranie. ty Tauveau O| Scorpion fs 
Mercure Y | Neptune Y Gémeaux TL] Sagittaire +7 
Venus Q | Asrecrs {| Cancer G| Capricorne 7 
Mars © | Ban.a,x xid | Lion 8 | Verseau 2 
Jupiter % Mal.£0,A.L (7) Vierge URI Poissons 3 
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Notre Horoscope Mensuel oo D 
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RAYMOND POINCARE Én 

Homme d'Bitat, Président de la République Française, S 


Président du Gonseil, eto. 
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ore: de Raymond Paa n’est pas inconnu aux astrologues et 
_ plusieurs interprétations ont été éditées, mais dans le cas d'un si grand homme, 
11 est toujours d'intérêt d'ajouter de nouvelles précisions sur le thème. C’est 
notre intention de marquer la vocation de Poincaré comme homme d’Etat, un. 
des plus distingués de notre temps, et, pour cela, il est nécessaire: de se rendre 
compte de la relation de cet horoscope au système de EZE Interna- 
tionale. 

En le lisant ainsi, ce qui nous frappe le plus, c’est le titi dans le Ca | 
et en Maison VII. Le Soleil se trouve en conjonction avec Saturne, cé qui in- 
dique force vitale et dignité lié avee le bon jugement et la prudence, dans le 
Lion, signe zodiacale de l’autorité et des honneurs, et Mercure se trouve en 
conjonction avec Jupiter, dans le même signe, ee qui indique une haute intelli- 
gence liée à la justice et au patriotisme. Vénus aussi en Maison VIT, est dans 
le signe du Cancer. Pour compléter les influences planétaires, il faut remar- 
quer que Mars est dans le signe de son exaltation, en Maison I et en conjone- 
tion avec l’Ascendant, dans le deuxième décan de Capricorne, combinaison 
remarquable pour l’énergie et la tenacité. | 

Considérons, maintenant, la signification de la Maison VII en Astrologie 
Internationale. Elle signifie « les affaires étrangères, les relations avec les pays 
étrangers, ou en politique ou en finance ». Donc, ce satellitium, avec sa double 
conjonction, contenant le Soleil et les deux bénéfiques, ainsi que Saturne sans 
un seul mauvais aspect, porte directement sur la question des affaires étran- 
gères, politiques et financières. La grande caractéristique du travail de Poin- 
caré pour la France a été exactement l’aménagement des intérêts du pays 
envers les difficultés qu’on soulève autour du traité de Versailles — question 
politique, et les complications internationales venant du problème des Répa- 
rations — question financière. Ici l’Astrologie Internationale jette une vive 
lumière sur l’œuvre du grand homme d’Etat. On ne pourrait pas trouver une 
précision plus nette. 

En regardant l’horoscope stellaire, les indications sont aussi frappantes. Le 
Soleil se trouve dans la constellation du Lion Mineur, ce qui indique la puis- 
sance pour monter et rester dans les hautes fonctions. De plus, le Soleil est en 
forte conjonction avec Régulus, l’étoile royale du Lion, mais sur le Descendant, 
indiquant grands honneurs et grand succès, mais qui présage, aussi, beaucoup 

` do difficultés et perte de pouvoir à cause de maladie. Et c’est justement par 
raison d’une intervention chirurgicale que le grand homme d’Etat donna sa 
démission. Les étoiles fixes, autant que les planètes, indiquent la force et l’é- 
nergie de l’homme qui, pour tant d’annés difficiles soutint et conduisit les 


destinées de la France. 
P R.-W. 
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ie i)ymbolisme du what 


ORZA E. WINDUST 


' Un symbole, n'est-il pas toujours pour celui qui a les yeux pour le voir, 
une révélation faible ou claire de Dieu. À iravers tout... il y a une faible 


lueur de quelque chose d'une Idée Divine. , 
| Thos. CARLYLE. 


A AAAI 


N SE demande quelquefois pourguoi le chat — qui de 

à nos jours n'est appi écié par la plupart des gens que parce quil 

fait la guerre aux souris el aux rats — jouissait ateli d'une 

grande vénération parmi les Egyptiens. Des centaines de mil- 

liers de corps de chats, embaumés et enterrés dans les grottes de Ben: 

Hassan-el-Amar en sont la preuve, même si | on mettait en doute (Fän, 

toire. Ces grottes sont t dans le voisinage de l’ancien Bubasts, la Les 

des chats par excellence. On nous dit que lorsqu'un des chats sacr 
venait à mourir, toute la wë prenait le dent, 

Pourtant ces LT n étalent pas un peuple sauvage ou ignorant. 
Lom ce cela, leur civilisation fait | admiratio sd nos savants et de tous 
ceux qui l'ont étudiée. Leurs monuments existent encore aujourd huk 
Les pyramides construites avec une précision qui een preuve d une 
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pue et le zodiaque sur le plafond de grand Wm d d Zoe pe 

font ressortir la certitude que les Fgyptens avalent Di d eg geen 

astr onomiques depuis des m ¡ers d'années, Où id 
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qu leur vénération pour le chat fut une chose f SCH un simple ha- 
+ H 2. rt H wen Ge Lë Wi 
sard. Pourquoi est-ce que e chat a été choisi comme symb ole de la 


ba et par conséquent rdé comme sacré, étant dédié à [sis ? 

Le chat voit, la nuit, tout aussi bien que le jour. La nur, la pupille 
de son œl se dilate et devient ronde et lumineuse, elle brille d une 
lumière RNA qu, dit-on, fait peur aux oiseaux de null de 
- mauvaise augure. Le chatsa ppelle «Mau » en Egyptien, ce quí veut 
dire « voyant » (de mau — voir. La pupille de l'œil du chat, ronde 
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pendant la nut, n’est qu’une ligne à midi, et elle s'élargit à mesure que 
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serpent des ténèbres, appelé son ennemi éternel. 
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la nuit tombe, passant ainsi par les phases de la lune dans les vingt- 


quatre heures. 
- Comme le Soleil est appelé l'œil d'Osiris qui voit le jour, la Lune, 
comme chatte, fut Poeil du soleil de la nuit, parce qu'elle refléte la 


lumière solaire. Sous la forme de Pasht, le chat tient la garde pour le - 


Soleil pendant la nuit, et avec sa patte il retient et meurtrit la téte du 


La Lune, en Egypte, fut l’œil du Soleil pendant la nuit, et, par der, 


vation, l'œil de Horus, le Soleil levant, et d' Osiris, le Soleil donnant 


la vie. Ce symbole est des deux sexes. Méme parmi les Grecs, on 
trouve un dieu Lumes et la déesse Selene-Luna. d 
Le chat, comme représentant de la Lune est une des sept clefs astro- 


nomiques et astrologiques. Mme Blavatsky dit que toutes les symboles 


occultes ont sept clefs, qui étaient enseignées aux élèves des temples 
pendant les initiations, et seulement les plus Bet ont été retrou- 


vees jusqu' à présent. 
Une autre raison donnée pour E? vénération du chat est qu'il se 


roule en cercle pour dormir. Lon dit que Pythagore enseigna une pros- 


tration et posture circulaire à ses élèves pendant la contemplation, et 
Numa, philosophe et Roi-Initié, a également insisté sur cette position 
peu commode, « Deus enim et circulus est », est un axiome hermé- 
tique. 11 paraît que cette position régularise le fluide vital, et fut con- 
seillée pour des raisons sn ns On sait que les poils du chat sont 
très électriques. 

Autre chose curieuse est que Pasht est l'aspect féminin de Ptah, 
dieu doué des forces créatrices et qui figure comme le créateur ou 
demiurge Egyptien. Ailleurs, il est le principe intellectuel du dieu uni- 
que, il est aussi le principe de la lumière. Suivant Herodotus, un temple 
lui fut érigé par Ménès, le premier des rois historiques de l'Egypte, ce 
qui le place parmi les plus anciens des dieux. Il est appelé « Celui qui 
donne la vie, » et « Celui qui existe soi-même. » Plus tard on parle de 
lui comme père d'Apis, le taureau sacré, généré par un rayon de lu- 
mière C’est ainsi, par sa relation à Pasht, qu'on trouve le chat comme 
un symbole secondaire de Ptah. | 

Ptah paraît être une forme primitive d'Osiris, qui ne vient dans les 
cultes que plus tard. Il est appelé « La sagesse intellectuelle primor- 
diale », ce qui le fait correspondre avec le « Mahat » des philosophes 
Hindous, bien que d'un autre point de vue, il est « Svabhavat », la 
substance primordiale, qui existe de soi-même. Dans d'autres endroits 
on parle de Ptah comme fils de Kneph — aussi une force créatrice. Il 
est fort probable que dans ces relations symboliques se trouvent des 
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autres clefs au symbolisme de la Lune, dont le chat était la forme exo- 
térique. Dans « La Doctrine Secréte », H. P. Blavatsky dit : « Ptah 
fut au commencement le dieu des morts, ce n'est que beaucoup plus 
tard qu'il fut mis parmi les dieux-soleils. Son nom signifie e celui qui 
ouvre », il est montré comme ¡le premier à dévoiler la momie morte pour 


rappeler l’âme à la vie dans son sein ». 


En lisant les hymnes adressées à Ptah, on commence à comprendre 
que les Egyptiens ne voyaient pas en Pasht simplement « une déesse 
à tête de chatte » comme le font quelques écrivains superficiels de nos 
jours, mais un idéal qu’ils ne savaient guère exprimer en paroles. 

- Le chat, à poils électriques, qui se roule en cercle, le glyphe de la 
Divinité, et emblème du Soleil, avec ses yeux phosphorescents qui sul- 


vent les phases de la Lune dans un circuit réduit, leur parut une illus- 
tration vivante de quelques grandes vérités, qu'on pouvait contempler, 


mais dont on ne pouvait parler hors des lieux sacrés. A travers le sym- 
bole « passe une faible lueur d’une idée divine ». 


Les Effets Moran de l Astrologie 


L 'Astrologie touche la vie Bag ses profondeurs bm plus cachées et 
se trouve en contact avec la vie d’une facon constante. Ce sont des 
choses graves de fouiller les profondeurs d'une âme et d'ébranler les 
convictions qui servent de base aux fondations morales. Aussi la res- 
ponsabilité des astrologues a-t-elle une grande répercussion. La con- 


naissance approfondie de l'astrologie est surtout admirable et utile pour 
la façon indéniable dont elle élargit et enrichit notre compréhension 


sur les grandes Vérités de l'Univers. Ces vérités se présentent aujour- 
d'hui plus grandes que la philosophie de la Science n'ait jamais osé 
rêver, et quelque chose plus profond que la science matérielle est néces- 
saire pour satisfaire ces tátonnements de l'esprit recherchant une com- 
munion avec les Puissances qui opèrent et dominent les vastes domai- 
nes de l'existence dans lesquels l’homme sent instinctivement que rési- 
dent ses Intérêts les plus importants, les plus nobles, et de plus longue 
durée. 
D J. HARWOOD. 


L'oisiveté endort par en haut autant d'énergies mentales que l'excès 
de travail en éteint par en bas. 


MAETERLINCK. 


Biens A a e 2 


Astrologie Expérimentale 


| | d 
Etude sur les Fes de la la Rétrogradation des Planètes “E 


JANDUZ o o | H 


Autour 1 < Uno Nouvelle Interprétation sur Mars et lo Bélier Se oto. | A | 


A Rétrogradation est — chacun le sait — un mouve- ` 
ment: apparent par lequel la Planète considérée, au lieu de o a 
_ continuer à avancer dans le zodiaque, selon l’ordre des signes, 8 ` | 
semble revenir en arrière et se mouvoir à reculons — contre | | 
l’ordre des signes — pendant un certain nombre de jours. pa P 
Dans ses « Effets influentiels », la Rétrogradation est discutée et 
diversement appréciée par les astrologues : certains d’entre eux la 
jugent inopérante « parce que, disent-ils, elle ne constitue qu’un mou- 
vement apparent »; — d'autres, au contraire, l’estiment très agissante, 
mais essentiellement maléfique et augmentant « toujours » les influen- 
ces mauvaises auxquelles elle s'applique. | 
L'observation démontre que les uns et les autres se honpené 
Les premiers font preuve d’un illogisme déconcertant, car s'ils sont 
vraiment instruits en astrologie, ils ne peuvent ignorer « que l’Astro- 
«< logie entière repose sur le mouvement apparent des astres vis-à-vis 
a de notre Terre ». De sorte que si l’on admet l'influence de ces astres 
quand ils « paraissent avancer », on ne peut la récuser « lorsqu'ils 
paraissent rétrograder ». 
Rien d'inutile ne s'inscrit sur la carte du ciel. 
Quant aux astrologues qui attribuent à la rétrogradation un supplé- 
' ment de maléfie « dans tous les cas où elle se produit », je pense qu’ils 
ne se sont pas assez pénétrés du sens général de l’ancienne et précise 
définition de cette débilité : « la rétragradation affaiblit le pouvoir de 
la Planète ». 
On dit également « que > généralement la chose promise ne se réalise 
pas quand la planète qui promet est rétrograde ». 
Ayant constaté que dans ces deux règles les planètes sont désignées 
en bloc, c’est-à-dire sans établir de distinction entre les Bénéfiques et 
les Maléfiques, il m'a paru normal d'en conclure que leur pouvoir à 
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la nocivité des Maléfiques rétrogrades doit s’atténuer tandis que les 
influences avantageuses des Bénéfiques rétrogrades se trouvent dimi- 
nuées. C'est en partant de ce principe que j'ai étudié de nombreuses 
rétrogradations. | 

J'ai reconnu ce principe exact, mais avec des effets tellement diffé- 
rents selon la planète en action et les Maisons régies par elle, (effets 
. variant même pour une même maison d’après ses diverses significa- 
tions), qu'après les avoir notés pour mon usage personnel, je me fais 
un plaisir de communiquer à mes confrères mes observations les plus 
usuelles, avec la certitude que ces observations, très utiles pour une 
interprétation précise des détails qui ne pourrait être réalisée autrement 
les engageront dans la voie de nouvelles recherches sur ce sujet 
intéressant. | 


Rétrogradation de Mercure 


On considère avec juste raison que les diverses débilités de Mercure 
unissent aux organes ou aux facultés régis par cette planète : la voix, la 
mémoire, le sens pratique, l'inspiration créatrice en art, littérature, etc. 

Cependant, j'ai observé que la rétrogradation de Mercure ne para- 
lyse vraiment la mémoire que, quand Mercure se trouve en nativité à 
l’Ascendant dans un signe régissant le cerveau (supérieur : bélier, in- 
férieur : taureau) ou dans le signe « réflecteur » du cancer. S'il s y 
trouve rétrograde à la naissance, ou s’il y devient rétrograde pendant 
la période de scolarité, l'enfant éprouve de grandes difficultéss à s’ins- ` 
truire par l'impossibilité où d se trouve de retenir les leçons; et dans le 
- second cas, un enfant qui jusqu'alors se serait fait remarquer par son 
excellente mémoire se verrait tout à coup dans une extrême difficulté 
pour poursuivre ses études, sa mémoire devenue rebelle ne lui permet- 
tant plus de retenir que quelques bribes malgré ses réels efforts et une 
attention péniblement soutenue. A la longue, la mémoire enregistre à 
nouveau, mais plus faiblement qu'autrefois, le sujet n’a plus confiance 
en lui-même, quoi que pour ce qu'il a bien su, la réponse à une question . 
se fasse par une sorte d'automatisme. 

Quand la rétrogradation cesse, la mémoire revient. 

Pour ce qui est de l’affirmation contenue dans: certains manuels 
« que la rétrogradation de Mercure fait les belles voix » elle apparaît. 
tellement contraire à toutes les règles astrologiques que l’on ne peut que 
regretter l'absence de thèmes d'exemples de chanteurs connus présen- 
tant cette particularité dans leur thème, absence qui ne permet pas de 
discuter utilement une telle affirmation qui doit se trouver totalement 
inexacte dans la plupart des cas. J'ai pour ma part Mercure à T'Ast, 
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en signe d'eau, ainsi que Lune et Mars aussi en signe d’eau; néan- 
moins, étant enfant, j avais une voix juste, agréable, promettant de | 
devenir une jolie voix de salon: mais. à 16 ans, Mercure est devenu ` 
rétrograde et à la même époque, j'ai irrémédiablement perdu toute ` ` | 
capacité vocale, et la parole même est faible, voilée, souvent malhabile. ` 

En tout autre signe qu'en signe cervical — et placé à l'Ascendant ` 
— Mercure, maître de D Ascendant ou de la 2me Maison ne s'unit pas 
aux facultés ou aux capacités. Il indique seulement un changement 

radical et volontaire dans la voie suivie jusqu'au moment de la rétro- 
| gradation par eux; un jeune homme abandonnera les résultats déjà 
1 acquis par ses succès dans ses études : bourses, places d'honneur lui 
E promettant une réussite de premier ordre pour embrasser une carrière 
| tout à fait différente de celle prévue; — une jeune fille ayant travaillé 
Jusqu' à la rétrogradation à se créer une situation artistique ou com- 
merciale, délaissera sous cette influence tous ses travaux pour se consa- 
crer uniquement á la réussite d'un riche mariage, etc... et ainsi de sulte 
selon l’â âge et la position du natif. | df 
_ J'avais éprouvé quelque surprise en voyant Mercure agir identique- 
| ment comme Maître de I ou de II. Mais à la réflexion, cet effet n'est 
UN point tellement surprenant, la II? Maison étant significatrice du gain, 
c'est-à-dire de l'œuvre monnayée à l’aide des facultés et capacités dont 
le sujet a été doué dans sa 1” Maison; ces deux Maisons sont donc 
connexes et se complètent dans leurs significations. 

De plus, Mercure agit sur les intelligences selon le mode auquel il 
a été déterminé dans l Horoscope: lors donc qu'il sera Maître de I, le 
changement se fera par libre choix, préférence d'une deuxième situa- 
tion à une première envisagée, etc. — lorsqu'il sera Maître de Il, ce 
sera par calcul, réflexion désir de luxe, goût des affaires, etc. ‘et ce 
changement se produira quels que soient le Signe et la Maison où se 
trouvera Mercure (par progression) au moment où il devient 
rétrograde. 

Mais, par contre, assez souvent, 1l.sera bon de tenir compte de quelle 
Planète Mercure se rapproche en rétrogradant, cette Planète pouvant 
aider à entrer dans le détail de l’action: chez la jeune fille, Mercure 
rétrograde peut se rapprocher du Maître de VII ce qui expliquera 
l'idée du mariage, — chez l'étudiant ou l'homme Mercure peut se 
rapprocher du Soleil ou de Mars, ou d'un aspect de Jupiter puissant 

- dans le thème, l’un ou l’autre de ces astres étant important au point de 
vue de la position et si le Soleil est en V”, le sujet n'hésitera pas à ac- 
cepter un poste hors de son pays natal. 

Je joins ci-dessous un Horoscope d'exemple qui présente l'avantage 
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de continuer non seulement | arétrogradation de Mercure, mais encore 


plusieurs autres dont il sera parlé plus loin. 
Naissance mas. dans d Hérault 1882. Carrière universitaire : à rá étran- 


Ka 


pipi 


"de 


ST: 


Mercure est Maitre de l Le Jupiter est maître de 11. 

Ce natif doué d'une intelligence vive et profonde se destinait au pro- 
fessorat. Lauréat à tous les concours, bénéficiaire d'une des fondations 
les plus importantes de Paris, il n'avait plus que peu de temps à atten- 
dre sa première nomination, quant à 23 ans, un de ses camarades lui 
signala une situation immédiatement vacante à l'étranger. 

Le natif la demande, l’obtient, abandonnant allègrement ses droits 


acquis en France, réalisant au surplus le pressage du soleil en V — 
mission en dehors du pays natal — sa carrière s'étant faite depuis lors 


en pays étranger. 

À 23 ans, Mercure devenait rétrograde après avoir progressé au 
ses-qui carré de Jupiter, maître de IT et puissant puisqu'il va entrer 
dans son Exaltation. Le mauvais aspect signifiait la perte de toutes les 
dépenses faites et l’abandon des avantages de la première situation en 
France, mais la bénéficité de Jupiter et son analogie avec la II° Maison 
promettaient une seconde situation plus profitable, telle qu’elle s’est, 
en effet, révélée dans l’avenir. 

La fig. N° 2 est le thème d'une jeune fille de naissance modeste, 
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tres heureusement douée pour les arts d 2. musique, peinture. | E 
Naissance féminine: Paris 1899. E O E 
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| Cette native était fort jolie. D inspiration créatrice très ode, 
elle avait choisi la carrière de dessinatrice pour couture et mode. 
(Mercure, maître de II conjoint à Uranus). Mais, s'étant rendu compte 
de la fascination qu'elle exerçait sur l’autre sexe, elle déclara un jour 
quelle renonçait à son rôle de travailleuse pour redevenir uniquement 
e fille de famille » et réaliser, grâce à son charme, un beau mariage. 
Elle avait à cette époque 21 ans. L’ Ascendant avait progressé à la 
Pointe de Il, en Vierge. Mercure, maître de II devenait rétrograde, et 
- après avoir progressé à 27° du Sagittaire, revenait sur ses pas en direc- 
tion de Saturne, maître de VII. Elle s’est effectivement mariée quand 
Mercure était proche de Saturne, le Soleil, maître de I ayant par ail- 
leurs progressé à la conjonction d'Uranus deuxième Maître de VIT. 
Elle avait alors près de 25 ans et d est assez curieux de constater que 
le but cherché, le mariage s’est réalisé sous le double courant de la 
destinée et de la volonté réfléchie. 
Rétrogradation de Vénus 


De confidences féminines reçues, la première conséquence de la 
rétrogradation de Vénus paraît être de neutraliser le côté physique de 
l'amour, mais cet effet est surtout sensible quand Vénus est sans aspect 
avec Jupiter ou ne le reçoit pas. 

Dans ses propres signes, même élevés au MC, Vénus rétrograde 
communique à la personne quelque chose de désuet et même d’un peu 
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comique dans le maniéré. Les autres débilités de Vénus font les femmes 


poseuses, à l'air vaniteux. 
Naissance féminine Paris 1863. Propriétaire et directrice d’une 


importante maison de lingerie. de réputation mondiale. 
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Fille de grands négociants cette native est habituée depuis l'enfance 
à recevoir la richissime clientèle des cinq parties du monde. Néanmoins, 
elle n a jamais pu éviter le ridicule dans sa manière de recevoir, mul- 
tipliant les petits gestes maniérés, les mêmes révérences, toute une mi- 
mique puérile que semble bien expliquer Vénus rétrograde conjointe à 
Mercure. 

Elle est cependant très intelligente et très bonne commercante, com- 
me l'indique la conjonction Saturne, Mercure, mais ce pauvre Mercure 
assiégé par Saturne, planète compassée et par Vénus rétrograde, ne 
jouit pas de sa liberté d' allures habituelles. 

Par ailleurs, cette native n’a pas eu à se plaindre, de la rétrograda- 
tion de Vénus, sa vie sentimentale ayant été bien remplie, quoique dis- 
crètement. Jupiter, maître de Maison I est recu par Vénus. 

Enfin, Vénus rétrograde empêche le mariage en thème masculin, 


_ lorsqu'elle est déterminée vers le mariage par la VII” Maison et qu'il 


qu'il n y a pas d'autres indices puissants pour le réaliser. 

Mais ce que l’on ignore généralement, c’est que Vénus rétrograde 
agit puissamment aussi sur le mariage féminin. Les nombreuses obser- 
vations que J en ai faites ne rentrant pas dans le cadre de cette étude, je 
traiterai ce sujet à fond dans une étude sur le Mariage. (à suivre). 
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difficile d'acquérir une exacte connaissance du côté spirituel 
de la vie des anciens Babyloniens. Il était naturel que l’éduca- 
tion et l'instruction en matière religieuse fut confiée aux prêtres. 
À Eux seuls dans ces temps reculés connaissaient le secret de l’écriture et 
: _ étalent, en conséquence, les protecteurs et les patrons de toute littéra- 
ture, sacrée ou profane, et des sciences dites pratiques.Sur ces dernières, 
- nous n'avons que peu de documentation, seulement quelques tablettes 
mathématiques trouvées dans nos musées. Les observations astronomi- 
ques, sur une vaste échelle, sont attestées par des centaines de tablettes, 
Babylone est la mère-patrie de l'astronomie et de l'astrologie, qui, en 
Orient, sont inséparables. Même aux temps romains-helléniques, les 
« Chaldéens » étaient encore les maîtres réputés de la science. L'ob- 
servation et l'enregistrement des mouvements des corps célestes étaient 
exacts. Des prédictions étaient énoncées, et toutes sortes de conjonc- 
tions planétaires étaient des prophéties écrites dans le livie céleste. 


Une éclipse de soleil est notée même dans le Canon Assyrien-Epo- 
E nyme comme aussi importante qu'une Guerre. Lorsque Thales, le 
| philosophe ionique, étonna le monde tonique-grec en prédisant une 
| éclipse de soleil, il emprunta sa science aux Babyloniens, comme Py- 
thagore, sa philosophie et son symbolisme des nombres á la méme 
source sémitique. Un grand nombre de ces observations des corps cé- 
lestes sont parvenues jusqu'à nous. Íl a été dernièrement prouvé que les 
Babyloniens et non les Etrusques pouvaient se glorifier de l'invention 
de l'arc en architecture, utilisé par l'Italie classique, ainsi la science des 
Etrusques, les maîtres et les professeurs de Rome avait une ancienne 
origine babylonienne. La divination et l'hepatoscopie étrusque a été 
dernièrement reconnue comme étant de même source grâce à une ta- 
blette bien intéressante du British Museum représentant le foie d'un 
animal divisé par des lignes en un certain nombre de sections dans ce 
but. 


Ki | APRES la nature de nos sources d'information, il nous est 
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ESTI DATA 


L'observation des mouvements des corps célestes fut naturellement 
accompagnée de la détermination des temps et des saisons. La Grèce 
et Rome, empruntèrent leur calendrier aux Assyriens, nous avons 
encore leur année, leur mois et leur semaine, La dénomination des jours 
de la semaine d’après les noms des dieux du soleil, de la lune et des 
cinq planètes connues d'eux est parvenue jusqu’à nous. Nous divisons ` 
encore le jour en douze heures doubles comme en témoigne le cadran 
de nos montres. | 

En rapport et en harmonie avec ces divisions se trouve leur système 


numérique. C'était un système sexagésimal, avec subdivision de 6 et 12, 


apparemment fondé sur les observations et les calculs astronomiques. 


Le système décimal était employé conjointement. Nos sources n'at- 


teignent pas l’époque où l’un ou l’autre de ces deux systèmes fut mis en 
usage ou bien exclusivement’ usité. Le système des poids et mesures 


reposait sur les mêmes bases. L'ancienne Babylone possédait donc un 


système de mesures qui n’a été que dernièrement mis en œuvre avec 
notre système décimal, alors que R unité de cette méthode originale avait 


été depuis des milliers d'années perdue pour la science. Nous pouvons 


voir maintenant que quelque souvenir de son origine avait persisté Jus- 
qu’à nos jours, comme dans le cas de nos divisions chronologiques, 

Nous éprouvons de sérieuses difficultés lorsque nous essayons de 
décrire le service du temple, la prêtrise, le culte et la religion. 11 fau- 
drait un long traité pour exposer les nombreux changements d'idées au 
sujet du culte ayant eu lieu dans l’espace de trois mille ans. Nos sources 
ici, sont fragmentaires et nous commençons à peine à saisir l' origine et le 
développement des idées. 

Cependant, le caractère fondamental de la religion babylonienne 
peut être distingué au premier coup d'œil. C’est une religion astrale; la 
lune, le soleil et les étoiles en sont les points centraux. Mais ce serait 
une erreur grossière de croire que la théologie babylonienne identifiait 
les dieux et les corps célestes. Le monde stellaire était, au contraire, 
suivant la théologie babylonienne, seulement la suprême révélation du 
pouvoir divin, une révélation dans laquelle les directives et les inten- 
tions des dieux pouvaient le plus clairement être observés. En outre, 
pour eux, tout ce qui est visible et invisible n'est qu'une expression ou 
une partie de l'étre divin. Il y a, il est vrai, d'innombrables dieux, mais 
ceux-ci sont seulement les formes par lesquelles le Pouvoir Divin 
Unique est révélé. Il en est ainsi de la lune, du soleil, de la terre, de 
l'eau, etc., des objets les plus grands aux objets les plus petits. En 
ceux-ci se révèle la déité, ce sont des formes du divin devenant matière, 
mais derrière eux se trouve le grand Pouvoir unique. Les corps célestes 
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sont donc seulement les formes les plus importantes par lesquelles se 
révèle le pouvoir divin. | 

La conception elle-même est indiscutablement énoncée sur une ta- 
blette astronomique explicative. Celle-ci dit de la planète Jupiter, la 
planète de Marduk, maître du panthéon babylonien : « Lorsque Jupi- 
ter se trouve à quelques degrés au-dessus de l’horizon, il est le dieu de 


la planète Mercure, lorsqu'il est plus élevé, il est le dieu de la planète ` 
Jupiter, et lorsqu'il. atteint son point culminant, il est le dieu de la pla- 


nète Mars ». Jupiter demeure toujours la même planète indépendam- 
ment de sa position, mais un pouvoir divin différent se révèle en lui, est 


actif en lui, suivant la position occupée; un autre aspect de l’activité . 


divine apparaît avec chaque changement successif, de même que d'au- 


tres apparaissent dans l’eau, dans la terre, dans un caillou, un arbre, 


un métal, le feu, l'homme, etc. 
Chez les Babyloniens, la science des étoiles était donc la science des 
sciences. Elle leur montrait la volonté divine, et leur apprenait com- 


ment cette volonté se révélait partout dans la nature. Les cieux étoilés 
_ sont le livre ouvert dans lequel est inscrite la destinée du ciel et de la 
- terre et de tout ce qui y vit, et où cette destinée peut être lue. Ce n'est 


donc pas par hasard que les babyloniens furént les maîtres du monde 
dans l’enseignement de l Astronomie. Leur conception du monde était 
de l'astronomie, et de lá, seulement pouvait surgir l'astrologie; notre 
conception de l'univers est aussi venue de l’astronomie. 

Les babyloniens voyaient toute la volonté divine dans les étoiles, 
donc toutes les choses terrestres devaient être à l’image des choses 
célestes, Car ce qui existe au-dessus de nous comme type, doit avoir sa 
ressemblance ici-bas, L. état organisé doit se conformer exactement au 
prototype divin. ER | 

Les temps et les saisons furent déterminés d’après les principaux 
corps célestes, comme ils le furent aussi plus tard par le Judaïsme 
d’après l'exil dans le code des prêtres. Les conceptions des babyloniens 
et l'importance de leur astronomie sont bien visibles dans la science de 
leur calendrier. Car le calendrier, basé sur l'observation des mouve- 
ments planétaires, est de première nécessité, et, pour la vie quotidienne, 
la plus importante nécessité en vue de la conception d'un monde qui 
tire conclusion de sa destinée d’après l'observation des étoiles. 

Cette science du calendrier a les rapports les plus étroits avec la 
doctrine au sujet de « tout ce qui est », elle reflète le système entier de 
lunivers et en forme la base. 

Un panthéon complet en soi apparaît dans les inscriptions des pre- 
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miers Rois-Maítres de la ville babylonienne de Lagash (Telloh). Il est 
possible que ceci se rapporte á une influence d'une époque primitive 
sumérienne, qui cependant, était sémitique. C'est ce qu'indiquent les 
noms et les cultes de certains dieux.. Cela se soutient même 


de soi-même presque historiquément. On peut, cependant, y discerner 


des particularités des habitants de Canaan et pourtant les larges idées ` 
générales sur Dieu et l'Univers sont bien babyloniennes. Jo, comme 
ailleurs, nous sommes forcés de reconnaître que nous sommes loin du 


commencement de la civilisation. Mais celle que nous trouvons dans 


les inscriptions des dynasties Sud Babyloniennes nous aident pour ` 
l'étude d’une histoire plus ancienne. Les dieux que nous y trouvons sont 
les mêmes qui réapparaissent: constamment. Cela s'explique par le fait 
que les villes Sud Babyloniennes maintinrent leur importance à travers 
toute la période de la civilisation babylonienne, tandis que Lagash ne ` 
nous apparaît que comme une relique d’une cité des temps passés pré- 
maturément détruite. Mais nous manquons encore de renseignements 


- pour expliquer le curieux phénoméne que nous rencontrons ici pour la 


premiere fois. 
Ce que nous trouvons est sémitique ou semitisé, mais comment cela 


- se relie-t-1l au passé > 


On ne pourra répondre á cette HCH que lorsqu'on saura com- 
ment les villes de vieille civilisation — Eridu, Ur, Larsa, Isin, Uruk — 
étaient elles-mêmes reliées à une plus ancienne civilisation. Les noms 
des déités montrent tout de suite quel était le culte dominant : à Ur, la 
Lune-Déesse, à Larsa, le culte du Soleil, à Uruk, Nanaou Ishtar, le 


principe fémmin, à Nippur se trouvait le temple de Bél, le « Seigneur 


des terres », c’est-à-dire la Terre. Mais chacun de ces centres et bien 
d'autres qui nous sont inconnus avaient vu croître dans leurs temples 
durant les siècles et les millénaires une théologie qui leur était propre. 
À ceci s ajoutalent des vues plus mdépendantes, tendant à rejoindre 
l'enseignement des autres centres, quant à la e causa rerum » autour 


du dieu. En outre, les différentes immigrations laissaient derrière elles 


des « sédiments de foi ». Les idées nouvellement introduites et les 
vieilles idées indigènes avaient toujours besoin de s'adapter les unes aux 
autres. Il est vrai que le culte, autant que nous pouvons historiquement 
le savoir, avait déjà acquit une grande fixité. Les immigrations sémiti- 
ques des trois millénaires qui nous sont connus n’introduisirent rien de 
bien essentiel. Pourtant, quelques idées importantes apparaissent pour 
la première fois, par exemple, le changement dans le culte du dieu de 
l'atmosphère, Adad ou Ramman, par les « Canaanites ». Mais, moins 
nous pouvons suivre le développement des idées, plus il est nécessaire 
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de rechercher leur origine dans un temps encore enveloppé d'obscurité. 

Plus nous allons au Nord, plus la tradition sémitique de la période 
qui nous est connue est pure, le sumérien n'apparaît plus dans les plus 
anciennes inscriptions du temps de Näram-Sin. Le dédoublement des 
cultes montre que le pays était divisé en Nord et en Sud. Il y avait un 
Dieu-Soleil SudBabylonien à Larsa et un autre Nord-Babylonien à 
Sippar. L'Ishtar, de Uruk, avait un rival dans la ville du Nord, Agade. 
Dans les temps reculés nous sommes moins renseignés sur le Nord que 
sur le Sud. Plus tard, après la première dynastie babylonienne, d’au- 
tres cités apparaissent ; Cutha, avec son culte de Nergal, le dieu du 
monde souterrain. | 


- Le culte de la Lune avait son siège principal à be il n'avait Das la 


- même importance dans le Nord, mais à Harran, € en Mésopotamie, st se 
trouvait lé sanctuaire de la Lune-Déesse. 


Babylone n'a pas encore été découvert dans les inscriptions à la 
plus vieille période. Il est possible et probable qu’elle doit son impor- 
tance à des conditions politiques d'un temps relativement récent. Elle a 


sans doute été fondée par Sargon d'Agade, si nous pouvons en croire 
un fragment mutilé des oracles au sujet de son règne ? Elle devint la 


principale ville de Babylonie, pendant la première dynastie. Quand 


elle devint la capitale de l’Empire Babylonien, ayant par lá acquit la 
suprématie économique, il y eut, suivant la pensée orientale, l’appari- 
tion d’une justification théologico-historique de la grandeur de Baby- 
lone. Athènes, elle aussi, après avoir atteint son hégémonte chercha, par 
la mythologie et par l'histoire à établir son antiquité, ainsi les prêtres 
et les scribes de Babylone essayèrent de réunir des témoignages et des 
preuves établissant ou elle était le siège de la plus vieille civilisation du 
monde, ce à quoi 1ls réussirent plemement. 

Marduk, le Mérodach biblique, et l’ancien dieu de la cité, devint 
tout de suite, par le travail des prêtres, le dieu principal dans la création 
du monde. Nous avons des fragments du mythe babylonien de la 
création assignant le rôle principal à Marduk. La création épique fait 
pressentir la prédominance de Babylone qui fut d’abord établie par la 
dynastie de Sumuabi et Khammurabi. C’est Marduk que l’on fait en- 
trer en lice pour une lutte mondiale pour le pouvoir des e dn superi » 
menacé par le chaotique Tihamat, et qui, après avoir coupé en deux 
le monstre, crée le monde et son firmament avec les deux moitiés. 

A Nippur, le héros était, sans doute, Bêl, dieu de la cité. Dans les 
sanctualres des autres cités, le rôle dominant de Shamash, le soleil, Sin, 
la lune, et Ishtar sera 1dluminé. Plus le mythe est tardif, plus grande est 
la nécessité de donner du poids à ceux qui l'ont précédé. 
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Nous devons supposer qu'une copieuse littérature au sujet de ces 
mythes a foisonné durant des milliers d'années, mais nous savons seule- 
ment qu'elle a trouvé sa forme finale á Babylone, durant la première 
dynastie. L'é épique Gilgamish, il est vrai, nous est en grande partie ` 
connu par les copies faites pour la bibliothèque d Ashuébanipal. Cer 
tains fragments provenant de copies faites sous la première dynastie 
ont été récemment trouvés. La narration du déluge avait à cette époque 2 Ge 
pris déjà la forme sous laquelle elle nous est parvenue, mais ceci n “était | 
pas une époque ancienne dans la vie babylonienne.. 8 + 
Les mythes babyloniens de la création sont les prototypes des mythes Ki 
bibliques car Babylone fut 1 ‘éducatrice de toute l'Asie de l'Ouest en. | 
matière intellectuelle. Nous ‘n'avons guère d’autres témoins de cette 
époque que les rares fragments de littérature Assyro-Babylonienne re 
trouvés dans les ruines (et provenant pour la plupart, de la bibliothèque | 
d Ashurbanipal) et les vestiges de la littérature juive sauvés pour nous, 
grâce à la Bible. Le rapport de l’une à l’autre est celui existant entre le ` 
point de mire de toute culture et un état insignifiant et inférieur a entre 


l'original et l'imitation. 


La religion a certainement Joué un grand rôle dans la vie de ce peu- 
ple que l’homme moderne est trop aisément porté à sous-estimer. Les 
prêtres étaient les gardiens de la science. En conséquence, toute doc- 
trine, tout effort pour pénétrer dans la nature essentielle des choses, 


toute confirmation et justification de ce qui est, toute tentative d’inno- 
vation devait d’abord subir l'épreuve de la doctrine des « Commence- 


ments », et par là, se trouver justifié ou désapprouvé. L'attitude men- 
tale du Moyen-Age, qui éprouvait la vérité et la légitimité de tout par 
les enseignements de la Bible, comme les réformateurs et leurs adver- 
salres, en appelaient à la Bible pour soutenir leurs exigences religieuses 
ou politiques, était exactement celle de (Ancien Orient. Et plus encore, 
ces enseignements dont le pouvoir est souvent plus puissant sur la vie 


des peuples modernes que ne le croient ceux qui n’ont pas été histori- 


quement éduqués, ces vieilles doctrines babyloniennes, propagées sous 
diverses formes par les juifs et d’autres peuples dans les conditions va- 


nées de la vie civilisée, demeurent en essence ce qu’elles furent lex- 
pression de la hiérarchie babylonienne en tant que représentante de 
toute vie intellectuelle dans la plus ancienne des civilisation. 

Nous nous permettons de penser que les prières et les idées du ju- 
daïsme révèlent un différent monde d'idées de celui qui est présenté par 
le polythéisme du reste de l'Orient. 

Au résumé, là où se trouve une cause, une idée peut surgir, les mé- 
mes luttes mentales par lesquelles durent passer Israël et Judah au 
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temps des rois ou pendant l'exil, furent traversées longtemps auparavant 


par Babylone au cours de ses périodes de prospérité. Les fruits de ces. " 
luttes avaient depuis longtemps été récoltés dans la vie intellectuelle À 
des babyloniens. C’est de lá que le « Prophète » d'Israël a tiré ses À . 


armes spirituelles, son éducation, sa science et là le judaïsme a du rece- ` 
voir non seulement son impulsion, mais encore la totalité de son système. 


o Dans la vie d'un peuple civilisé, comme les babvloniens, il s'élève de ` 
Zë _ nombreuses occasions dans lesquelles le mécontentement au sujet des _ 
B conditions existantes fait naître de grandes assemblées qui formulent s 
leur demande d’après un système, et ensuite, suivant la manière orien- a ta 
tale le justifient. Comme toute l’histoire de l'Orient le démontre, la ve ` 
pour beaucoup devait prendre la forme d'une secte, émanant des con- + AR 

- ditions sociales, et tendant à établir ses enseignements particulièrement Ñ 

- sur le terrain religieux. Beaucoup de ces sectes ont dû surgir et se trou- 
ver favorisées par la force des circonstances, le judaïsme a du tirer sa 
substance des idées qu’elles préconisaient, I] ne faut pas compter que 

les chemins cachés par lesquels la pensée humaine et l’histoire ayant | 


conduit au développement de ces idées, sera de nouveau mise à jour. 4 
Nous pouvons cependant conclure avec confiance de ce que nous con- Gi 
naissons et des lois du développement humain, que les origines des en- ye 
seignements fondamentaux du judaisme non encore découverts dans la e 
littérature cunéiforme, y seront pourtant trouvés. | ei H 
La doctrine de l'attente d'un sauveur ne pouvait surgir que d'un T | i 
centre de culture où le prestige du pouvoir n’était plus ce qu'il était ` gl 


dans un passé plus glorieux. Cette doctrine est reliée, par son origine, 
avec cette conception de lunivers, impliquant par les circuits des pla- 
nétes la réoccurence de toutes choses au monde, grandes ou petites et 
révélant à la lumière des étoiles le développement futur de tout ce qui EH 
est sur la terre et dans univers. | 


Savoir 


Celui qui ne sait pas, et ne sait pas qu'il ne sait pas, est un sot; 
évite-le. d 
Celui qui ne sait pas, et salt qu’il ne sait pas, est ton élève; ida: 


Celui qui sait, et ne sait pas qu'il sait, est endormi; révellle-le. 


Celui qui sait, et sait qu'il sait, est ton Maître; suis-le. 


Traduit du ut 
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De Confucius ou d'un Contemporain ? 


on SHAW DESMOND 


o + - (Parmi les nombreux faits récemment réunis par Mons. Shaw Des- 
UN mond, dans une enquête mondiale faite pour déterminer le caractère 
~ en absolument authentique de manifestations psychiques, nous avons choisi 
le suivant, non seulement à cause de la nature de cette « communica- 
tion », mais aussi à cause de la renommée du grand orientaliste qui la 
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tes, auteur de la première grammaire mongole en anglais, an- 
Cen professeur de classiques orientaux et de mythologie orien- 
_ tale à l'Université de Tokio, actuellement professeur de chinois 
et de Japonais à l Université d Oxford (Angleterre) , est bien étrange 
et impressionnant, | 
Le Dr Whymant, lors d'un récent voyage à New-York, fut invité 
hi à prendre part à une réunion chez un avocat New- Y orkais bien connu, 
a son hôte lui dit avoir reçu des messages répétés qu il pensait être en 
une langue orientale, bien que personne n'eut été capable de les com- 
| prendre. I] pensait que le Dr Whymant, étant un orientaliste distingué, 
À serait en mesure de les déchiffrer. 
| Le Dr Whymant étant un sceptique et se promettant une soirée 
H amusante, y alla. 
A Son étonnement fut éveillé lorsqu'il entendit le son lointain d'une 
To flûte chinoise — un son tel qu'il est impossible de s’y méprendre. Vint 
ensuite une voix, très faible tout d'abord, qui ensuite, et à des réunions 
i suivantes, devint plus facile à comprendre. 
y La voix parlait en un dialecte chinois inusité depuis des siècles. Ce 
` dialecte comprenait douze sons actuellement inconnus en Chine bien 
E qu'ils fussent employés au temps de Confucius ou K’ung-tu-T’zu, le 
f philosophe chinois qui vivait il y a 2400 ans et dont le nom fut donné 


a 


IL E cas du Dr N le Whymant, un des plus grands orientalis- 
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par le communicant. Le Dr Whyman est un des cinq ou six savants 
actuels non-chinois, capable de comprendre ce dialecte, aucun des au- 
tres savants ne se trouvant en Amérique à à l'é époque. 


H convient de dire que les é épreuves imposées par le Dr Whymant 
furent aussi complètes et aussi savantes que possible, y compris des 
citations très difficiles. Le communicant passa instantanément toutes les 


épreuves, touj ours très aisément. 
Les messages reçus alors et plus tard étaient tout à A cohérents, et, 


dans un certain cas, éclairèrent un passage très contesté de Confucius 
- en son vivant. Voici, au moins, une chose que quiconque ayant étudié 
` et lu les rapports de ces séances n'appellera une imposture. 


Le Dr Whymant nous a dit lui-même : 
o Bien que je réserve encore mon jugement définitif, je dois de que 


f'ai entendu, à ces séances, en plus du vieux chinois, du portugais, de 


l'arabe, du basque, du sanscrit, et de l'hindoustani. Je puis seulement 


ajouter que si la communication de Confucius était une imposture, elle 
a du être faite par un des imposteurs les plus savants du monde, bien 
instruit en vieux dialectes chinois et en philosophie chinoise. Person- 


nellement, si j'avais à choisir un langage pour une tentative de fraude, 
je n'irai pas choisir des dialectes chinois ou autres peu connus pour le 


faire ! >. 


Pour résumer et en a ce cas du Dr Whymant : avec tous les 


autres dont J'ai parlé, il me semble que les faits suivants ne peuvent plus 
et ne sont plus effectivement discutés par les-savants et les mg 


ayant fait des recherches approfondies et persistantes. 


1.) Que les matérialisations, contrôlées par photographie ou autre- 
- ment, sont des faits. 


2.) Que de telles matérialisations sont souvent accompagnées de 
preuves orales ou autres montrant que l « esprit » ou le < contrôle > 
est indépendant du médium. 

3) Que les phénomènes ectoplasmiques peuvent être affirmés com- 
me étant des faits et non des. fraudes. dE 

4.) Que les messages venant apparemment de ceux qu’on appelle les 


- ¿morts » éclairent des périodes anciennes de l’histoire, et lorsqu'on a 
pu les vérifier se sont souvent trouvés exacts. 


5) Que nous continuons, et que jamais un être humain n'est mort 
complètement; que ce fait peut être avancé sans crainte d’une contra- 
diction effective, car la preuve de la vie après la mort est devenue un 


fait scientifique incontestablement établi. 


(Traduit du e London Magazine v, Juin, 1929). 
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SHEA HOCUE 


Auteur | e The Chemise Chalice De « The Talking wen >y eto. 
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côté le journal du soir qu’il venait de parcourir avidement. 


ia t-on jamais à convaincre le monde que les objets matériels 
peuvent exercer une terrible influence pour le bien ou le mal s sur Pé émo- 


_tivité humaine ly 


e Comment cela?» lui demandais-je. 


« Vous ne vous êtes jamais senti mal à Paise dans une chambre, | 


quoique tranquille et en paix dans une autre ? Vous n’avez jamais été 


- frappé par les émanations de folie ou de revanche qui sortent des murs 


d’un asile d'aliénés où d'une prison, ou par les sentiments de recueil- 


lement et de dévotions dont sont imprégnés les murs d’une vieille cathé- 


drale, consacrée par des siècles de EH 


« Certes!» 

« Mais probablement vous ne vous êtes Jamais demandé pourquoi? 
Vous avez accepté le fait qu'un mur de prison vous envoie quelque 
chose qui diffère de ce qui émane des murs d’une cathédrale, mais vous 
n'avez pas réfléchi sur la raison. Ce n’est pas à cause des gens qui vous 


y entourent; car si vous y étiez seul, vous ressentiriez cette influence que 


plus fortement. Un mur de pierres c’est un mur de pierres, comment se 


peut-il qu'il ait le pouvoir de nous faire vibrer de différentes 


émotions >» 

e L’atmosphère du lieu », je commençais. 

Mon ami m'interrompit brusquement. 

« Atmosphère ! » C'est l'explication ordinaire. Ft qu'est-ce que 
cela veut dire ? L'air ? Mair Pair est renouvelé incessamment partout. 


Et, malgré cela, on ne peut pas nier que les lieux sacrés vous inspirent 


des sentiments profonds, et que les lieux mal famés vous dégoútent 
ou fassent naître en vous de basses envies, suivant votre nature. Donc 
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quel est le lien qui peut exister entre une émotion humaine e et un mur 
de pierres, entre une e criminelle et une table, entre un état de 
prière et de relique ? Le soulèvement de telles émotions par de tels 
_ moyens est occulte, si vous voulez, mais les objets sont purement ma- : 
tériels, donc les objets matériels peuvent - — en certains cas — -produire Er 
_ des effets occultes. Ur nous faut savoir comment cela se fait > Tat 
SËCH K Mais | puisque vous lavez trouvé!» | | CH 


o Comment le : savez-vous EN 


Ziele Vous ne m'en auriez pas parlé si vous n' aviez z pas fait A expérien- E ge 
Ces, OU si VOS expériences avaient échoué De Pete | 


-< C'est juste ». ` 


| Ke S € Et si vous m'en MEER en ce TON mon | cher docteur, c € est K vc | 


que vous avez quelque chose à me dire sur ce sujet. > 
<A vous demender, surtout.» E 
e Tout à votre service. Entre amis, cela va sans dire » 


_« Eh, bien; je vais vous. mettre à l'épreuve, et tout de E sI i vous o 
le voulez bien. Mais avant de vous conduire à ma chambre d'expé- 

-riences — que j'appelle «la chambre « qui vibre»— il faut que je vous ` 

explique un peu la façon dont j'ai envisagé mes recherches. Jai ` 
constaté, pour commencer, que de tout temps et en tous pays, il y a 
eu des phénomènes dits « occultes » qui se rattachaient ¿ à certains lieux 
et à certains objets : grottes ensorcelées, vallées oracilaires, temples 


inspirateurs, pierre de la Kaaba de la Mecque, pierres du sacre des rois 


à Reims, à Holyrood, enfin des témoignages si exacts et si universels 
qu'ils ne peuvent être entièrement faux; alors, j'en ai conclu qu'il doit 
-exister un lien commun entre l’oracle et la prière et les choses matériel- 
les; donc, p: obablement, aussi entre le crime et le lieu ou objets témoins ` 


du crime.» 
« Cela se peut, > lui dis-je, - e mais quel lens 
« Le seul qui est universel et qui se transmet partout et toujours par 


des vibrations. Là, je n'avais pas de doute. Ce qui était difficile à 
déterminer était la méthode de capter ces vibrations occultes émises 
_par les objets matériels.» 


e Et vous l'avez fait ? Vous avez pu préciser qu'il y a des vibrations 
occultes dans des murs, des meubles, et que ces vibrations peuvent se 
communiquer aux êtres humains ? » | 

_« Eh bien, oui — à un certain degré. Fai fait même, des expérien- 
ces très concluantes. Mais il se peut que je me trompe, et je désire être 


rassuré par le témoignage d'une autre personne, surtout — vous mex- 


cusez, mon cher — surtout quelqu’un peu susceptible aux x influences 
psychiques ». 
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e À votre disposition |! > 

Le docteur se leva eS 

e Venez, alors ! > 

Nous sortimes et nous montámes un gett escalier leur: qui nous 
conduisit à une chambre récemment construite au-dessus d’un hangar 
où le jardinier gardait ses outils. À la porte, le docteur s arrêta., 

e Suivez-moi dans deux ou trois minutes », me dit-il, e mais avant 


d'entrer, essayez de vous mettre dans un état réceptf, laissez flotter Vos 


pensées, seulement ». 
« C est entendu CH 


[l entra. 
` J'entendis, ensuite, un petit Taia très aigu, comme un moteur 


qui tournait à une vitesse prodigieuse. Suivant le conseil de mon ami, 


j essayal de ne pas y prêter attention, et pénétral, un moment t plus tard, 
dans la chambre. 


À l'instant, une vague de colère me saisit comme si j 'avals reçu Une 


ja incroyable. E 
Directement, devant mol, se trouvait une petite tible ronde, sale, sur 


laquelle reposait un poignard. 
Sans réflexion, sans même être conscient de mes gestes, Je saisis ce 


poignard et je me jettai sur mon ami. Il s’y attendait, sans doute, mais 


mon attaque fut si brusque et sı fougueuse qu ne put pas se défendre, 
et je le frappai de toutes mes forces. | 


Le pojgnard se plia dans mes mains. Heureusement, c'était une arme 


Be théâtre, un poignard de carton ! | 
Instinctivement, je cherchai une autre arme, mais, en ce de 
bruit du moteur s'arrêta, net. Presque immédiatement, ma fureur s'ac- 
calmait. Je laissai tomber mes mains, et je regardai, hébêté, le docteur. 
oe Que se passe-t-il, donc ? » 
< C'est cette table-là », me dit-il. « Elle vient d'une auberge mal 
famée, où plusieurs crimes ont été commis. Elle est imprégnée de vibra- 
tions meurtriéres ». 
_« Une table ! > 
e Vous Pavez bien senti, il me semble ». 
e Mais, dans ce cas-là, la table elle-même est meurtrière ! > 
« Parfaitement — pour ceux qui ont des instincts criminels et sont 
en accord avec ces vibrations ». | 
e Mais je ne le suis pas, autant que je sache ! » 
« Non. C'est pour cela que j'ai mis en marche mon appareil be 


toire. C’est une espèce de récepteur et amplificateur — de haut parleur, . 
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si vous voulez; elle peut être accordée pour gf et pour a les 


vibrations qui demeurent dans les objets inertes, à un tel degré que teute 
personne, même la moins sensible, sera prise par le sentiment émotif 
correspondant à ces vibrations. Mais si vous n’êtes pas, vous-même, 


naturellement en accord avec ces vibrations, l influence s'arrête au mo- 
ment où |’ amplificateur cesse. Vous ne sentez rien, maintenant As di 
e De cet instinct criminel 3 Rien du tout ! > ` 
« Sortez, alors, et revenez dans quelques instants >. 


Je sortis, honteux de moi-même, car quoique la crise de meurtre ne 
| que passagère, elle m'avait fortement secoué. 


- Quelques instants plus tard, le docteur m'appela encore. 


La table était remplacé par un guéridon, et le di par un men. 
choir de poche, un peu froissé. 


A mon entrée, un sentiment de Le. et de nus: m n’étreignit, 
y étais envahi par la douleur, et je pris le mouchoir avec la même in- 


conscience que 3 ‘avais saisi le poignard. J e me laissai tomber dans un 


fauteuil à côté du guéridon, et mes yeux se remplirent de larmes. J'avais 
à me contrôler pour ne pas éclater en n sanglots, Je ne pouvais rien dire. 


J'était triste, triste à mourir. 


Le moteur cessa de tourner, ce qui me - soulagea : un peu, mais im- 
parfaitement. Une mélancolie indicible continuait de peser sur moi. 

« Levez-vous », me dit le docteur, « c'est la chaise qui vous attriste. 
Oui, parfaitement >, continuait-il, souriant de mon étonnement, « c’est 
la chaise. Je l’ai acheté d'une de mes malades qui avait perdu son mari 
et ses deux enfants dans un accident d'automobile. Elle est tombée en 
démence mélancolique et fut soignée dans une Maison de Santé pen- 
dant quelques temps ». 

« Et ce sont les douleurs de cette femme que 1 ai ressenties ? » 

« Parfaitement. Il y a déjà trois ans qu’elle est morte ». 

« Mais les vibrations dans les objets ne diminuent pas avec le 
temps ? » e 

e Elles diminueht, mais quelques-unes très lentement. I] me it 


qu'une forte émotion agit sur la matière comme un aimant, et, de la 


même façon que l'aimant donne à une barre d’acier des vibrations pres- 
que perpétuelles, le magnétisme mauvais d'un crime brutal peut laisser 
des vibrations de longue durée. À un momdre degré, une succession de 


_ pensées, bonnes ou mauvaises, émises dans une chambre, imprégneront 


les murs, les meubles, les objets de cette chambre avec un magnétisme 


correspondant à ces pensées ». 
e Alors, avec votre amplificateur, vous pourriez faire revivre toutes 


les impressions du passé ? » 
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e Oh ! Pas encore. Je ne suis pas arrivé à la clairvoyance ni à la 
clairaudience. Tout ce que j al pu faire est de renforcer les vibrations 
venant de fortes émotions humaines et qui demeurent encore dans les 


objets matériels. Tenez, asseyez-vous dans cette autre chaise, et prenez. 
cela en main ». | d 


I me tendit un petit objet enveloppé dans un morceau d étoffe, bien 


_ ficellé, et mit en marche le moteur après l'avoir réglé. 


Un fort sens de bonheur me saisit. La plus grande paix que 1 avais 


jamais connue remplissait mon âme. F. e me sentais puissant pour accom- 


plir du bien pour l’ humanité, et je n'aurais pas hésité devant la palme 


| des martyrs. | 
« C est une vraie relique > >, me dit mon ami, TER? « N'est-ce 


pas qu'on ressent bien que cela possède un magnétisme bienfaisant ? 


« Sans aucun doute, » 
< Mais il ne faut pas oublier que ce secret de transmission de vibra- 


tions occultes, bonnes ou mauvaises, par l'intermédiaire de la matière 


n’a de conséquences que pour ceux qui y sont sensibles, et cela explique 


bien des choses incompréhensibles, jusqu’à aujourd’hui. Que de cri- 


minels se sont écriés, trop tard, hélas ! « C'était plus fort que moi ! » 

« Par des méthodes scientifiques, nous déterminerons, un Jour, les 
lieux malsains et les objets mauvais, nous purifierons les uns et nous dé- 
truirons les autres exactement comme nous faisons aujourd’hui des lieux 
et des objets contaminés par la peste. Car la mauvaise moralité, au 


. fond, n'est qu'une contagion de l'âme. Tout cela n'est qu’un pas que 


nous serons prêt à prendre dans le très proche avenir ». 


Quand la Lune PP. 


La Terre retarde continuellement dans sa rotation á cause de la 
friction produite par les marées, dûes aux influences de la Lune et du 
Soleil. Chaque jour de notre vie est plus court que le jour précédent, 
mais nous devrions vivre 240.000.000 jours avant que cette différence 
atteigne à une seconde. La Lune s'éloigne encore de nous, mais, avec 
le temps et la diminution de la rotation de la Terre, ce mouvement sera 
renversé, la Lune se rapprochera de la Terre de nouveau, et, pour finir, 


tombera sur la Terre. Cette date est éloignée de quelques millions de 


milliards d'années. 


Prof. SIMON NEwCOMB. 
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| Ze, Se RTS L'Emotion S FAR 
e Tendre esto Je e? sais, L'amour de la Femme et de L'Enfant 

$ _Aimables les amis et les passe-temps de vos années 

ae Fécondes en douces charités de la bonne Vie ` | RE 
ee KA Bien enracinées, mais: fausses, sont ses terreurs I a. a a aan at | 

a Vivez — vous qui le devez — vivez de telles vies ` T a A "ës 

e Faites des escaliers dorés de vos faiblesses. 

« Elevez-vous par le contact journalier de ces s fantaisies 


e A de (ege adorables TEROR >. 
| EDWIN ARNOLD. 


E (La lumière di Asio). | ee 
Ta ANS toute perception du Caractète, 1 y a une ascension né- 
D ` ) cessaire, depuis la Connaissance de Soi-même, jusqu'aux 
WH hauteurs de l'Emotion. Tous les états d'activité, consciente et 
subconsciente, dépendent dans une grande mesure, de ce fac- | 
teur énergétique qu’on appelle, dans son état le plus simple — — le s sen- . 
_ timent et dans son état le plus élevé — l’émotion. | 
Le seul emploi de ces deux termes indique la différence entre eux. 
Ainsi, nous pouvons parler d'un « sentiment de faim » et d'une 
« émotion d'amour », d'un « sentiment de douleur » et d'une « émo- 
tion de tristesse » ; en renversant ces termes et en parlant d'une e émo- 
“tion de faim », on voit tout de suite qu’ils ne sonnent pas juste. 
Cette distinction est particulièrement remarquable dans tout ce qui 
se rapporte à la beauté. La Beauté dans la pensée, dans le désir, dans 
S © l’action, — pour prendre les divisions astrologiques usuelles — est 
a o exactement | élévation de ces sentiments cachés sous la pensée, le désir, 8 
E - et l’action jusqu'à ce point élevé où l'Emotion peut y entrer. | 
Le sentiment devient sublime sous la forme de l’émotion et les hauts 
sommets de l’ Amour, de la Pitié, de la Douleur et du Sacrifice de Soi- 
même sont atteints par ces deux routes parallèles. 

La Connaissance de Soi-même, comme nous l’avons montré, est 
d’abord une attitude mentale, elle vient de la tête plutôt que du 
cœur. Elle ne suffit pas. Celui qui connaît les côtés extérieurs de son 
caractère sans une certaine compréhension des énergies qui le dirigent 
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est comparable à ce candidat ingénieur qui connaît bien les roues, les 
leviers, les valves et les différentes parties de sa locomotive, mais qui ne 


sait rien de la vapeur. Et — l’image elle-même le suggère — la puis- 


sance accrue, existant dans une machine à triple extension, n'implique 
pas.la multiplication des mécanismes mais l’utilisation à son comble 
de l'énergie de traction. On peut aussi bien dépenser inutilement l’émo- 


tion que la vapeur. Il est également possible par une sage application 


à de nobles buts de tripler son activité. 


L Emotion est strictement un développement dee sentiments et nait | 


avec la personnalité. On doit par conséquent, la déterminer d après un 
horoscope natal, lá, se trouve un riche filon de Caractère en puissance 


attendant les développements futurs. Sans doute, une étude solgneuse 
des polarités et des triplicités — a lP'étoile de l'Individualité > et. 
e l'Etoile de la personnalité » d Alan Leo, est un bon point de départ ` 


mais il faut davantage. Chaque étudiant, pour lui-même et pour autrui, 
doit obtenir une claire compréhension du courant des forces que l Emo- 
tion procure à un caractère donné et emploie à modeler la destinée qui 
s'ensuit. | 

Un certain horoscope montrera de la force dans une giffe et de 
la faiblesse dans une autre, mais, après que tous les facteurs planétaires 
auront été considérés et pesés, on pourra encore se demander si l’ Emo- 
tion agissant harmonieusement par les éléments les plus forts. Un com- 
plexe intellectuel puissant peut aisément être asservi par un complexe 
émotif plus faible, tout comme les mécanismes doivent être asservis à 
l'énergie et la forme à l'esprit. | 

L'homme n'est jamais autorisé à s'efforcer d'étouffer l’ Emotion. Une 
telle destruction de soi-même est une très grave erreur. Triste est le 
sort de ceux qui voilent la claire et éclatante figure de l'Emotion en 
jetant sur elle le manteau aux froides couleurs de la rigueur volontaire, 


et le vêtement en loques de l'indifférence; ils se refusent un guide spi- 


rituel, puisque l’ Emotion éclaire l’intérieur. 

ll y a lá une contradiction apparente entre les enseignements de 
l'astrologie de l'Orient et ceux de l'Occident et dernièrement, il semble 
y avoir un mouvement pour admettre — un peu trop aveuglément — 


le message plus attristant de l'Orient. Ceux qui ont soif de droiture ` 


éthique ou d'élévation spirituelle, feront bien de ne pas se méprendre à 
la lecture de l’enseignement oriental et de ne pas l'interpréter comme 
une dénégation complète de la valeur suprême de la puissance vitale. 
C'est une faute dans laquelle on peut aisément tomber. Ce fut á cause 
d'un orientalisme erroné venant par le nord-est de l'Afrique, que St- 
Siméon Stylites et les hermites de la Thebaïde firent un tort incalcu- 
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lable à la morale chrétienne; ceux qui seraient tentés par l’ascétisme et 
son étouffement de l Emotion peuvent lire et méditer l’histoire de l'in- 
tolérable cruauté du Stylites envers sa Mère, elle n’est pas édifiante ! 

[I y a pourtant, — surtout en apparence — une opposition manifeste 
entre les systèmes de pensée orientaux et occidentaux. L’Occident croit 
que toutes les émotions humaines doivent être remuées, purifiées, et éle- 


_ vées à leurs plus hautes et plus belles possibilités afin d’atteindre à la 


Vision Sainte; l'Orient croit que les émotions et les désirs humains 
doivent être dominés et relégués autant que possible afin que le Moi, 
libéré, puisse s'élever plus aisément vers les royaumes où il est sursis 
à la douleur par l'absorption en Brahma. 


- Voici sûrement, semble-t-il une contradiction. Mais, aamiin pas- 


si vite ! Ne se peut-il pas que ces deux avis représentent seulement deux 
différents stades du même progrès, exprimés en termes différents suivant 
le caractère des races ? Ne serait-ce pas plutôt que la pensée occiden- 
tale, plus directe et plus pratique, parle des premiers stades de la Re- 
cherche, de ceux qui sont à la portée de l'Homme d’aujourd’hui; tan- 
dis que la pensée orientale, plus nébuleuse et plus théorique, franchisse 
dès maintenant la distance nous séparant du but meffable, et élabore 
des conseils de perfection au-delà de tout effort actuel ? Même dans 


l’enseignement oriental, ce n'est que lorsque la huitième Route a été 


parcourue et les Trois Stades dépassés que vient le Boudha, le Saint, 
l’homme à l'âme sans tache pour lequel l’ Emotion n’a plus de sens. Ce 


but ne peut être atteint que lorsque le cycle des incarnations est près 
d'être terminé. Personne actuellement, — sauf par Avatar — n'a 


atteint ce stade et n’est en état de dédaigner PEmotion. 

Ce n’est pas en négligeant les pouvoirs qui sont en nous que le grand 
pont de Saturne pourra étre franchi. Que nul ne doute que sur les plans 
de la plus haute Vénus, du plus haut Mercure, et du plus haut Uranus 
—— plus simplement dans les états plus élevés de "Ame — les sentiments 
et les Emotions demeureront essentiels au progres du caractère. 


Enlevez 1'Emotion de la Rédemption et Emotion de la Pitié du 


Monde de l'histoire de la vie du Christ et de celle de Boudha, et il 
restera peu de chose, si ce n’est des carrières semblant inutiles et deux 
systèmes éthiques vaporeux ensuite condensés et énoncés grâce au tra- 
vail des disciples. Prenez l’Emotion de chacune de ces vies dans la 
plénitude de sa puissance et l'éclat de sa gloire nous aveuglera. Toute 
la force et la puissance de ces Plus Grands Maîtres est dans leur vie. 
émotive et la vie sans Emotion est le néant. 

L'enseignement Oriental n'est pas un si puissant appel à la négation 
de l’Emotion, que certains de ses adhérents ont voulu le prétendre, 
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LT TES oo So ou 


de même que la monacle « Imitation de Jesus Christ » de Thomas a 
Kempis, malgré toute sa beauté, n’est pas un écho du Christ. Même 


dans « La voix du Silence- » apparait la phrase suivante: « Si quel- 


qu'un te dit que pour devenir « Arhan 5 tu dois cesser d aimer toutes 
choses,---- dis lui qu'il ment! > | 

C'est délibérément que la citation dela a EA d Asie »a été 
placée en tête de ce chapitre, elle montre encore que la philosophie 8 
Orientale est sagement convaincue que l'émotion doit être utilisée, à rai- 
son et non à tort. Nous «devons faire des escaliers dorés de nos fat, 


blesses », ce sont les mots qu'Edwin Arnold met sur les lèvres de son 


Bouddha, mots qui ne peuvent jamais signifier que nous devons faire 
abstraction complète de nos faiblesses, nous devons en faire des esca 
liers, et encore afin de les gravir! | ` 

Il est possible que dans un trés lointain avenir vil vienne des incar- 


nations chez. lesquelles les sens joueront un moindre rôle, mais cela est 


de peu d'importance pour nous qui en possédons actuellement. Il est 
difficile de trouver une raison valable pour nier ou ignorer les facultés 
qui nous ont été données lors de notre naissance, la parabole des 
Talents “a une force et une signification particulière pour ceux qui 
cherchent la vérité Astrologique et qui justement savent pourquoi les 
Talents nous ont été donnés. | 

L'Amour demeure l Amour, que ce soit celui de Dieu qui « a tant 
aimé le Monde qu'il lui a envoyé son Fils unique » ou celui auquel 
Edwin Arnold fait allusion lorsqu'il écrit « Tendre est l’ Amour que 
je connais, de la Femme et de l'Enfant ». | 

Lorsqu'il s’agit d'Emotion, la Beauté est encore un suide ado- 
rable et sûr. Il est à peine nécessaire de dire que l’Emotion fait partie 
intégrante de la Beauté comme déjà l'Ordre, l'Harmonie, l Aptitude 
et e Connaissance de Soi- -nêmé, car la Beauté ne peut pas exister 
sans T Emotion. | | 

(à suivre). 


La tâche concrète des Initiés est de rendre à la Divinité ses Temples 
et ses autels, et à l’homme son rôle : être un levier de l'évolution. 

Les 22 arcanes du livre de Thoth (le Tarot) représentent la tradi- 
tion des efforts à jamais invincibles de la volonté humaine, pris en son 


entier. 


Notre existence n'est qu’un faible reflet du grand mystère de la Vie, 
et la vie n'est qu'un reflet de la Sur-vie. 
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Un p Drees des Etudes P Kengem i 


SE comme une classification efficace digne d'attention. . 


Le programme est divisé en six parties : : I. Partie Doctrinale (prin- 
cipes fondamentaux) : Constitution de la matière et de l'Etre. — Evo- 


- lution des Etres et des Choses. — Le Moi éternel. — Les Vies suc- 
_cessives. — La Réincarnation. — Le Déterminisme divin. — Le Libre 


Arbitre humain. — Le Karma. 


H. Partie Intellectuelle (philosophique) : : Morale spirite. — Spiri- 


- tisme social. — Spiritisme et Religion. — CRC et Science. — Le 


Spiritisme à l'Ecole. — Evidence du Spiritisme. — Le Spiritisme et 
l’ Amélioration de l'Humanité. — Spiritisme et Théosophie. (Histori- 


que) : Le Spiritisme à travers les âges. — Le Spiritisme contemporain. 


— La Littérature spirite. — Les Classiques. 


HI. — Partie Pratique (magnétisme) Historique. — Les fluides. — 
Magnétiseurs et Sujets. — Le Sommeil ordinaire et le Sommeil pro- 
voqué. — Le Sommeil magnétique et ses états. — Effets curatifs du 
Magnétisme. — Effets sur les animaux et les végétaux. (Médiumni- 
tés) . Les Médiums. — Les Médiumnités. — Qualités, dangers et 


inconvénients. — Les Communications. (Les faits) : Miracles. — 


Apparitions. — Matérialisations. — Phénomènes divers. 


IV. Discussions libres : 1.) La Survie: 2.) Le Libre-Arbitre; 3.) 


L Evolution; 4.) Le Spirite Social. 


V. — Séances Publiques : 1.) Notions Le et Spiritisme 
moral; 2.) Principes fondamentaux, le Spiritisme et les Religions; 3.) 
Essais pratiques, le Spiritisme social; 4.) L Avenir du Spiritisme. 


VI. Actualités : 1.) La Vie spirite mondiale, les Congrès: 2.) Les 
Matérialisations de Mantes; 3.) Le Spiritisme et les SN 4.) 
Les Livres à lire. 


A Société d Études Paychiques ge SH vient de préparer 
- son programme pour l’année 1929-1930, et elle présente un -` E 
résumé si clair qu'il peut être utile à tous les cercles psychiques dä 
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“problèmes personnels et sociaux qui sont intégraux à l'évolution hu- 
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Notre Rayon de Livres 


La Science Secrète dzs Initiés 


Serge MARCOTOUNE | 
André Delpeuch, 54, Rue de Babylone, Paris | 


ETTE synthèse, à la fois mystique, occulte et métaphysique, 
qui se base sur les données initiatiques avec une perception pro- 


} Astrologie ésotérique, des mathématiques imitiatiques, et des 


maine, est une œuvre de haute valeur, philosophique et pratique. Les 
interprétations des 22 Arcanes qui sont données par Marcotoune ne 
touchent que peu sur la question de divination. I! les présente comme 
des symboles interprétatifs du conflit perpétuel de la volonté de Phom- 
me. Les mathématiques initiatiques, de la façon présentée par cet au- 
teur, indiquent des profondeurs qui ne sont que rarement attemtes dans 
la « Numérologie », et quelques vrais secrets de l'Hermétisme sont mis 
en lumière. Et; pour l’astrologie, les suggestions des influences < as- 
trales-nerveuses » ayant rapport aux signes zodiacaux, aux planétes et 
même aux maisons de l'horoscope, demandent l'attention concentrée de 
tout astrologue qui s'intéresse dans le côté ésotérique et initiatique de 
cette science. Pour ceux qui désirent savoir à quel profondeur vont les 
fondations sur lesquelles sont basées toutes les connaissances initiatiques 
autant que pour ceux qui désirent trouver une vole pour leur déve- 
loppement sur la ligne de la métaphysique occulte, ce livre sera de la 
plus haute utilité et de la plus grande inspiration. 


Td 


Méthode d'Interprétation de Mars et du Bélier 


rl sl Pl 


JANDUZ 


Auteur : Villa Horizon Nongins (Alpes Mar.) 


+ 


La science d Astrologie gagnera surtout par les travaux de ceux 
qui, n'oubliant pas l'héritage des anciens, possèdent la vigueur de 
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SE es 


travail et l'originalité de pensée aptes à élargir nos horizons et à ap- 
profondir nos connaissances. La « Méthode d'Interprétation » de 


Janduz appartient à ces rares livres de valeur. Nul astrologue n'aura 


sa bibliothèque complète sans ce petit volume; et on ne peut demander 


à l’auteur que de pousser son œuvre jusqu’à la fin. Janduz ne se borne 


pas aux règles arbitraires, mais poursuit sa thèse sur base de la philo- 


sophie astrologique et la psychologie Martienne. Chaque assertion 
est supportée par un thème bien dressé et nettement expliqué, et (sauf, 
peut-être pour le premier chapitre sur l'horoscope du Christ) il n’y a 
pas un mot de trop. Il est fort possible que tout astrologue ne sera pas 


de la même opinion que Janduz sur ce qu'il appelle « la Loi de 
Passivité des Signes », et, certes, pour l’ Astrologie Esotérique, il y 


aura confusion en relégant toute influnece zodiacale aux influences ` 


planétaires. Ainsi Mars régit le Scorpion autant que le Bélier, et si on 
ignore les influences zodiacales cela fait que Mars est Cardinal-Feu 
et Fixe-Eau à la fois. Janduz démontre qu'il y a confusion dans 
beaucoup de manuels astrologiques, en appliquant au Bélier les attri- 


buts qui appartiennent à Mars, mais d'éliminer toute puissance inté- 


grale aux signes zodiacaux nous semble une assertion un peu trop 
dogmatique. Cela ne diminue en rien la valeur du livre, œuvre pres- 


que obligatoire à tout penseur qui désire suivre le beau développement 


de l'astrologie de nos jours. 
Les Missionnaires de l Astral 


Susanne MAX - GETTING 
Paul Leymarie, 22, Rue Saint. Jacques, Paris 


a sg 


Chacun des chapitres de ce livre est annoncé par l’auteur comme une 
Coï:.:munication dictée directement par l'esprit de son mari défunt. Les 
données qui portent sur les «fluides» astraux attireront l'attention, et 
le livre est plein de suggestions pour ceux qui possèdent des données mé- 
diumniques. Pour ceux qui ont étudié ce qu'on appelle « l Astronomie 
Occulte » il est à signaler que ces communications déclarent que la vie 
des esprits se passent sur les « planètes invisibles », et qu'il y a une évo- 
lution constante. Il est à remarquer, aussi, que ces communications se 
déclarent nettement pour la réincarnation, et affirment que les âmes 


peuvent « opter pour l'existence qu'elles doivent accomplir sur terre, 


« mais qu’elles peuvent être décues, car les esprits ne distinguent pas 
toujours clairement ce qui se passera dans leur vie terrestre ».Les com- 
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munications affirment que les vies antérieures des incarnés peuvent être 
distinguées par les esprits, elle parlent de la pluralité des « âmes- 
sœurs », elles déclarent que les « anges gardiens » sont des désincarnés — 
habitant des planètes élevées, et définissent plusieurs phases de la ma- 


© térialisation, etc. Bref, irrespectivement de la foi qu on assigne à la 
o véritable origine astrale de ce livre, il ne manque pas d'intérêt et il 
E présente la vie de r au-delà dans 1 une lumière très personnelle, SE 


mettra : 
table religion de Jésus : la religion de la Fraternité ». 


Dans j nem ege a Kb 


| Charles e Albert CHO QUET 


P. Loymarlo, 32, Rus Saint-Jacques, Paris | 


Les te de l'hypnotisme, de magnétisme, de la geg et - M 


spiritisme sont présentés par Choquet dans ce petit livre, avec simpli-- 
cité et conviction. L'auteur dit lui-même qu'il adresse son œuvre aux 

«classes laborieuses », et il refait l’ histoire des études psychiques pour 
arriver à la conclusion que la doctrine spirite est celle, surtout, qui per- 


«< la masse du peuple de se grouper sous la bannière de la véri- 


Mes Expériences Personnelles en Spiritualisme Expérimental 


Haraldur N IELSSON 


Editions Jean Meyer, 8, Rue Copernio, Paris 


Voici un tout petit livre qui contient beaucoup, écrit avec dignité et 
force, présentant une longue série d'expériences psychiques avec un 
médium Islandais, Indridi Indridason, médium pour l'écriture automa- 
tique, et qui fut développé par la suite en un des plus forts médiums á 


incarnations de nos temps. De remarquables phénomènes lumineux se 


sont souvent manifestés, ainsi que d'extraordinaires levitations et des 
matérialisations complètes du contrôle du médium. Le médium, lui- 
même, fut partiellement dématérialisé. Des entités sans nombre se sont 
manifestées par le médium. L'auteur, témoin sincère de ces étonnants 
phénomènes, affirme que ni la télépathie, ni la suggestion n'en sont la 
cause. Lui-même Professeur de Théologie à l’Université de l'Islande à 
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Reykjavik, il a pu intéresser l’évêque de l'Islande, Rt. Rev. Haller. 


mur Sveinsson, dans ses expériences avec Indridi Indridason et presque 


tous les hauts dignitaires et fonctionnaires de l'Islande. Les parallèles 
- qu’il trace entre les phénomènes chez les pr emiers chrétiens et les phéno- 
mènes d aujourd’ hui sont frappants, car, d’après lui, les dons médium- 
` niques des apôtres choisis par Jésus sont incontestables. Il sera difficile = 
o de trouver un livre plus direct, plus honnéte, plus sincére et plus « con- Ge 
| d | vaincant sur ces grandes phases du Spiritisme. p à OE 
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` Voici Les: SIX ¿alas de l'Avesta y pour gouverner rula e q N Lane 
EN ies pas parler la partie basse de ton caractère; 2° Ne parle pas d'un ` 
~ sujet que tu ne connais pas au fond; 3° Ne parle de rien que tu ne sais 
“pas personnellement être la vérité exacte; 4° Ne parle que si P obj et dé: : 

e tes paroles est clair et défini dans tes pensées; 5” Ne parle Jamais ` 
qu'avec une intonation de cordialité; 6° Ne parle pas. du tout sl tes ` 
auditeurs ne t'écoutent pas, car une > bonne parole est inutile à à une mau- 

-vaise oreille. o 


Nous i imaginons, au-delà de la mort, del ni impossibles, parce 


qu’elles sont trop petites. ll faut avoir la mentalité de l'au-delà pour ` 


la comprendre. 


RES AUS À NT ST D Bei 


La vérité profonde est la paante profonde, et le bien est apparenté 


aux deux. | Le ` 


WË MË NM p 


Le réveil après la mort, est aussi certain que le réveil après le som- 


meil, et il nous est donné pour la même raison, pour travailler. 


Fa". "ss AI 


On doit avoir un sens de sincère gratitude encore plus fort pour la 


planète sous laquelle on est né, que pour la planète sur laquelle on 


est né. 


L'Esprit Saint n’est pas descendu qu'une fois seulement, et cela sur 


les apôtres, mais Il descend toujours sur toute âme profondément 


sincère. 
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La Í. S. F, et l'Ame 


J. TYSSUL DAVIS 
Auieur des Sermons - “Colour. Sound and Number”, 
“The Sound of Your Face”, “A League of Religions’, eto. 


"USAGE commun de la Télégraphie Sans Fil ne doit pas nous 
faire oublier le merveilleux ou elle fait surgir, et l’on ne doit 
point se permettre d'ignorer son mystère à cause de la simpli- 
cité de son mécanisme. Au moyen d’un cadran manœuvré en 


un sens ou dans l’autre, nous pouvons recevoir dans notre chambre des 


messages de Paris ou de Pékin. 

Un sauvage, parfaitement ignorant du procédé et qui vous regarde- 
rait manipuler l'instrument serait convaincu que vous êtes un magicien 
possédant le pouvoir de créer de la musique à volonté. De façon évi- 
dente, vous êtes un magicien. Vous pouvez dire : « Que cette chambre 
résonne de musique ! » — et la musique vibre; « Que le silence re- 
vienne | > — et tout se tait. Et le sauvage — ou l'homme ignorant — 
déclarera : « Je l’ai vu faire; ce que je vois, je le crois ». 

Mais ceux qui comprennent la T. S. F. savent fort bien que vous ne 
créez ni ne détruisez la musique. Seulement et simplement, vous lui 
permettez d'entrer, ou vous len empêchez. La musique était lá avant 
que vous ne l’ayez saisie: elle sera là, également, après que vous l’aurez 
empéchée de se faire entendre. Et même, si vous êtes directement dans 
le rayon des ondes de cette musique, sans votre appareil, elle passera 
près de vous comme un fantôme silencieux. 

Ainsi la T.S.F. nous familiarise avec l’idée ou une chose peut avoir 
de l'existence sans que nous puissions la percevoir par nos cinq sens, et 
qu'elle existera encore même après qu’elle aura été effacée. Et voilà 
une parabole ! Le corps humain — n'est-il pas comme un appareil par 
lequel nous percevons la musique sans être lui-même la musique ? 
N'est-1l pas un instrument qui peut recevoir quelque chose de très loin, 
sans être exclusivement un mécanisme ? 

C'est par cet instrument que l'intelligence se manifeste. Grâce à à lui se 
révèlent et prennent vie une quantité de passions et d'émotions. Dans 
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cet appareil qui est notre corps, des évidences fort contradictoires se 
manifestent ; à un moment, 1! exprime la flamme de la fureur, à un au- 
tre un sentiment de la plus tendre compassion. Et ce qu’il communique 


4 + a | y a x N ; E y da | r 8 i 
ainsi C est évidemment à une personnalité qui ressent ces émotions, ces 


Joles, ces misères à un être possédant un caractère définitif. 


Supposons que cet instrument soit mis entre les mains d’un anesthé- 

` a $ gë 3 2-4 l + | y e SE H nn 
tiste qui, au moyen d'éther ou de chloroforme, détruise temporairement 

cette personnalité. Le résultat nous donnera l'impression qu'il n'y a plus 


d intelligence, de volonté, de conscience. Nous nous trouverons en 


pr ésence e une forme flasque, comateuse, re i cette forme vit, 
c'est tout. NN Ze | 


` « Vous voyez », dit le matérialiste, « que tout ce que vous appelez 


la pensée, l'âme, l'esprit, n'est qu’une fonction du cerveau; que quand 
le cerveau est terni, l’âme disparaît; que quand ses cellules sont endor- 


mies, 1} n'y a plus d'esprit; et que quand leur activité est éteinte, la 
pensée est étemte également ». o Es 
Quelle plausibilité ! Quel argument spécieux ! Quelles déclarations 
basées sur des faits superficiels et seulement apparents ! Alors, doit-on 
croire que parce qu'une petite partie de la T. S, F. ne fonctionne pas 


bien, la musique, venant de loin, a été pour cela détruite 3 Nous le 


l'entendons plus, c'est possible, mais la musique est toujours là qui 
vibre. 
Supposons encore que le docteur, par erreur, anesthétise son sujet 


trop profondément, et que la mort survienne. Les yeux se ferment pour - 


towours, les lèvres sont muettes. 

« Voilà », cut le matérialiste, « la mort anéantit tout ! > 

Raison tout aussi incertaine | Alors, parce qu ‘un appareil de T.S.F. 
est usé, 11 s ensulvrat que l alr serait privé de vibrations, et que la mu- 
sigue n existerait plus 2 | 

Les phénomènes de l’évanouissement, de la trance, de la folie, méme 
du sommeil et de la mort ne peuvent pas être expliqués sans la considé- 
ration de la dissociation du penseur et de son instrument, de Celui-qui- 
vit-dedans et du corps. Chaque action de penser indique une retraite 
vers le monde mental, chaque émotión est certamement un détachement 
des conditions purement matérielles, et une incursion dans le monde 
astral. 

ll y a, en plus, cette suggestion inquiétante que, de même manière 
que l'appareil de la T.S.F. ne reçoit que les ondes auxquelles il est 
accordé, le récepteur humain intellectuel et émotionnel ne recoit du 
Monde Invisible que les vibrations qui s harmonisent avec son propre 
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caractère. Ce sont celles auxquelles il est habitué, celles qui ne peuvent 
être senties que par lui à cause de l’ accord qu'il crée lui-méme, jour par 


_jour. Nous ne répondons pas aux suggestions qui sont en désaccord 
avec nous. Cela est vrai pour les vibrations mauvaises autant que pour hr 
celles qui sont bonnes. En ceci se trouve notre protection, n mais aussi i nos PE 


limitations; 


Aussi ENS Y que der purs d esprit peuvent passer sans ¡ll E 
dans les milieux les plus impurs, que les caractères doux né sont pas | 


ébranlés par la violence, et que la beauté n'existe que pour ceux qui 


peuvent la voir. Les fibres de nos cœurs peuvent vibrer seulement avec | 

- les ondes en accord avec nous-méntes. De là, il s’en suit que nous rece- 
SN -vons autant que nous donnons; nous voyons le monde avec nos ‘propres x y 

‘yeux, et notre vie participe de la vie universelle seulement en proportion E 

de notre propre composition. | 


Aux gens pervertis, Je faux et le: mauvais se montrent partout; la | 


perversité n'est jamais percue par les ámes claires et franches. Tout ce ` 


que les Devas et les anges volent est sacré et béni, car leur propre vision 
glorieuse le transfigure. o 


L'Humanité élar git ses s pouvoirs. Nous vivons ; dans une époque où la. 
sensibilité de l'âme et du corps marchent de pair avec les grandes dé- | 
couvertes scientifiques aux aspects jusqu ici Inconnus. Partout, on voit 

que la proportion des « sensitifs » — des clairaudients, des clairvoyants | 
des clairodorants — s'accroit journellement. 

Comment pourrons-nous agrandir nos pouvoirs personnels ? En | 
cherchant à agrandir notre capacité afin de recevoir des vibrations de 
différentes amplitudes. Pour cela, la tolérance est essentielle. Cher- 
chons délibérément, à apercevoir et à comprendre le Bien qui se trouve 
dans les races différentes de la nôtre, dans d' autres religions, dans les 
littératures des divers pays. Apprenons à étendre accord de notre ré- 
cepteur. Mettons-nous en harmonie avec Mecca, avec Jérusalem, avec 
Benarès. Admettons l'esprit de dévotion des Sikh et Suf, des Buddhist 
et Bahai, des Confucien et Jain. Efforcons-nous de comprendre les 
saints et les sages de tous temps et de toutes croyances. Sympathisons 
avec eux; recevons tous les hommes dans le même bercail. Ainsi nous 
aiderons à former sur la Terre une vraie fraternité, qui nous rappellera 
ou en tous les hommes se trouve la Vie Divine, venant de la Source 
Unique. 


(Traduit de : « The Sound of Your Face », C. W. Daniel C° 
Londres). 
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e | ETTE Luis ka ins la 10° Maison, près sdu M 


| Nouvene Lune, 3 Septembre, 11.47 a a. m. Gentil > SCH | | aa 


¡“Ciel En Ges? 


Ge et angulaire, len mois. de Septembre sera marqué par des impor- 3 


Ÿ < y tants. événements. pour ceux qui sont à la tête des gouverne- Ke 


Ariche. — Une situation menacante, et il se peut que les efforts de 


g rapprocher | Autriche à à l'Allemagne causeront des dérangements pol, 
. tiques dans ces deux pays. Turquie et Grèce. — Une situation belli- 


queuse s’éveillera dans le proche Orient, et le gouvernement d'Angora 


| cherchera des alliés: il est probable que l'Allemagne et l'Angleterre 
s’y mêleront. Chine. — Cette lunaison montre ces pires effets dans les 


provinces nord de la Chine, il y aura des interventions internationales, 
et la marine du Japon sera mobilisée. Etats-Unis. — Des changements 
dans le Cabinet sont indiqués, et il est probable que la santé du Prési- 


dent sera menacée. Union de l' Afrique du Sud. — De nouvelles dé- 
couvertes métallifères seront faites, qui soulèveront des troubles poli- 


tiques et un nouveau mouvement pour l'autonomie politique. 


Les abeilles ne travaillent que dans l'obscurité, la pensée ne travaille 
que dans le silence, et la vertu dans le secret. 


Une faible lueur suffit pour donner P espérance d’un soleil ! 
SCARABEE. 


Le mot < destin » comporte autant la voie du bonheur que la voie 
du malheur. 


ments. Très probablement, la mort. d’un roi (ou reine) où 

ER d un président de République ou dictateur surviendra. Les indica- z 

- Hops sont défavorables pour le roi d Angleterre et la reine de Belgique. | 
E La Lunaison dans la Vierge indique des mouvements réformateurs, Ka 
propos du féminisme et des troubles travaillistes. France. — Avec 
- Vénus dans le Lion, cette lunaison est plutôt favorable. Allemagne el 
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ES de la Se 240 


ro ES SIGNES DU ZODIAQUE. (Suite). — Ze Gémeaux. 
HN — Troisième signe du zodiaque, signe mutable, signe d'air, 
Hä 4 signe régi par Mercure (trône diurne) ; signe harmonique de 
la trinité intellectuelle. Sa caractéristique principale est le dua- 
E et la versatilité, conjoint à un grand amour de changement. Ceux 


out sont nés avec l'influence des Gémeaux très forte dans leur horos- 
cope, souvent laissent leurs travaux incomplets, changent facilement de 
métier ou de profession, et agissent SOUS une grande tension nerveuse. 
L'influence de Mercure ajoute de la vivacité et promptitude d'esprit, 
de l'aptitude pour les études, et une grande habileté manuelle. 


Avec le Soleil dans les Gémeaux, la versatilité et Pamour du chan- 


R gement seront dominants, mais il y aura aussi de l'intuition, et surtout ` 
dè l'adaptation. L irritabilité nerveuse sera marquée. [ls ont lé désir 
d'agir, et leur amour du changement vient surtout d une très grande 
activité intellectuelle. | 


| Avec les Gémeaux sur Bauen. la mentalité sera très active et 
flexible, et les dons pour la littérature et toutes choses ayant à faire avec 


Fart de parler et la plume domineront le caractère. Une superficialité 
- de pensée et une irrésolution de décision sont souvent indiquées par cette 


position. Souvent, il y a de la timidité, mêlée (d’après la façon dualis- 
tique et contradictoire des Gémeaux) avec la vantardise. 
Fn Astrologie Médicale, les Gémeaux dominent les bronches, les 


poumons et les nerfs, aussi les épaules, le bras et les mains; l'oxygéna- 
tion du sang appartient aussi à la domination des Gémeaux. Avec les 


Gémeaux sur l Ascendant, ou maître de la Maison VI, il y a menace 
de bronchite, de pneumonie, de pleurésie, de tuberculose, de maladies 


nerveuses, et d'accidents aux bras et aux mains. 


En rapport aux Finances, les Gémeaux en Maison IT indique gain 
par les professions ou les occupations intellectuelles ou littéraires, et 
aussi par l’enseignement, mais si l’horocope n'est pas autrement favo- 
rable pour l’argent, les Gémeaux en cette maison mdique une fortune 
instable. Dans la Maison X, les Gémeaux est favorable pour les jour- 
nalistes, les éditeurs et les instituteurs, mais ce n'est pas un signe indi- 
catif d honneurs. | 

En rapport à l’amour, le mariage et les enfants, les Gémeaux en 
Maison V indique souvent inconstance et plusieurs amours à la fois; 
en Maison VII, ce signe indique deux mariages, et souvent des litiga- 
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| tions et des procès. Ee anciens disaient que pra Gémeaux forts dans 


un ‘horoscope indiquait la naissance des j jumeaux. 


" Le 


c ancer. — - Quatrième signe du sois, signe cardinal, signé: 
d’eau, signe régi par la Lune: signe actif de la trinité maternelle. Sa 


caractéristique principale est sensibilité et domesticité, il ya toujours 
e une certaine tenacité, et un fort désir pour la renommée, ou, au moins, S | pe | 
la bonne réputation. Ceux qui sont nés avec le Cancer fort dans leur ha te, 
À horoscope, sont généralement très émotifs. et impressionnables. es ee à 
__ fluence de la Lune ajoute de la romance et de l’ imagination, des sent, —— = 
o ments facilement blessés et une inconstance qui tournera a facilement en- rt 


fidélité si le cœur est fortement pris. 


- Avec le Soleil dans le Cancer, la domesticitó. sera marquée, et GEI y a 


généralement beaucoup de conservatisme, une mémoire des choses pas- 
sées et un intérêt dans l’histoire. Il y a de la sympathie, mais aussi de - 


| l’impatience, et malgré le désir pour la renommée, l’ ambition n'est rare- - 
ment assez forte pour pousser le natif du Cancer au succès par lui- 
même. | 


_ Avec le Cinu sur T ERR les es seront gaben mais i 


- y aura trop de sensibilité et une froideur envers ceux qui ne sont pas 
‘sympathiques. Il y a un sens pratique, de la prudence, et le pouvoir de 


faire le mieux avec te que l’on possède. Le natif du Cancer est souvent 
trop facilement influencé par ceux qu'il aime ou qu'il estime. 
En Astrologie Médicale, le Cancer domine toute la cavité Maes 


- cique, les seins, les glandes lactaires, le pancréas, et aussi (en partie) la 


matrice. Avec le Cancer sur l Ascendant ou dominant Maison VI, d 
y a menace de troubles digestifs de chlorose, de troubles des vaisseaux 
lactés et de déplacements de la matrice. 
En rapport aux Finances, Cancer en Maison If indique le pouvoir 
de gain par les économies et la prudence, et le succès financier vient 
plus facilement dans toutes occupations qui possède un lien personnel 


avec le public: il sera mieux pour le natif du Cancer d'essayer le petit 


commerce, ou une profession où la popularité lui sera utile. L'influence 
de la Lune rendra les finances tres instables. Cancer en Maison X 
n'est pas favorable pour la richesse, mais, dans un horoscope générale- 
ment bénéfique, indiquera la renommée. 

En rapport à l'amour, mariage et les enfants, le Cancer est favorable 
pour tous les trois. En Maison V, il donne le sentiment et la romance, 
aussi les enfants, et en Maison VII le Cancer est favorable á un ma- 
riage pendant la jeunesse. | 
LE DIRECTEUR DE L'INSTITUT. 
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Institut Astrologique de Carthage 


HOROSCOPES TRIPLE SYSTÈME 


Un horoscope contient deux éléments principaux : premièrement, une in- 
terprétation détaillée de caractère, et déuxièmement. une analyse des influen- 
ces qui produisent et qui indiquent les événements du cours de la vie) le 
Destin est le résultat de l’inter-action de tous deux. Ce qui nous arrive n’est 
que prédestiné en partie, le facteur décisif est le Libre Arbitre . … notre ĉa- 


__ ractère et notre conduite. ` a 8 


| pas emt Avoir. 


' ` $ ' 
` » 
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Il ne peut être fait de vraies Pr astrologiques. sans une. sériéuse 
diagnose de caractère, Des horoscopes incomplets, ou des horoscopes faits en 


“Série par des moyens formes, peuvent induire en: erreur. Chaque horoseope 


doit être un travail individuel eb détaillé,- autr ement e est préférable de . ne 


E HOROSCOPES SCIENTIFIQUES. EN 
Horoscopo Natal, Condensé,. pour un enfant seulement ld: prin- 
cipalement sui les questions de la santé: et de la; profession, Í carte 


-à pe près. H pages... plis ral a ada . 100 fr. 


“Horoscope Natal, Condensé, et Directions Progressées pour l’année p 
“à: venir, caractère et destin probable, 2 cartes, à. peu. près. 16. pages 159 fr. 

Horoséope. Complet, Natal et Directions Progressées pour l’année E 
à venir, ésotérique et pratique, détaillé. Carte et. Interprétation des DE e 
Dote Fixes, 3 cartes, à peu près 24 pages, a O EN 


HOROSCOPES CABALISTIQUES 


i E Natal, con? ] carta, à peu près. 8 pages... SE 2. 100 fr. 
OS Natal et Progression Cabalistique pon ]? année à venir, | 
2 cartes, à peu près- 16: pages... A E ennen e ee Een ans 100 Er, 
- HOROSCOPES SELENOLOGIQUES | a 
is Natal, condensé. 1 carte, à peu près 8 pages...... ose. En 


Horoscope Natal et Progression Sélénologique pour P année à venir S | 
R 2 cartes, à TES près- 16 pages. SÉ: DCE LETTRE NN ss se ses 150. fr, 


HOROSCOPES : TRIPLE SYSTEME. 


Horoscope Nat al : Scientifique, Stellaire, Cabalistique: et Séléno- 


logique, 4 cartes, à peu près 35 pages... 310 fr. 
Horoscopes complets et détaillés de tous les systemes et toutes les | 
Directions Pro ogressées pour l’année à venir, 7 cart's, à peu près | 
_74 pages, un chef-d’œuvre d’interprétation astrologique............ 500 £r. 
Horoscopes complets et détaillés, comme dans le dernier paragraphe, 
sur papier fort. relié en forme de livre, avec les cartes non-ins- 
_crites pour les dix années à suivre et au frontispice le talisman 


Cabalistique personnel du natif, Sur parchemin (sur demande)... 750 fr. 
Directions Progressée s pour l’année à venir, aux clients EZE 1 
carte, à peu près 10 pages... rinda: LOU- TT: 


Horoscopes Horaires et Interprétations (réponses à une question 
Spéciale; envoyer la date et Pheure ` quand la question fut 
formulée) A A LOU fr. 

Rectification de Hear e de la Naissance par événements, joint à une 
commande pour un Doogeone, PE eu LOU LE: 

Rectification sans commande pour horoseope.......... dia ass ni AO A 
Pour chaque horoscope, le Nom, Lieu de Naissance, Date de Naissance, et 

HEURE de Naissance (exacte, où au moins approximative) doivent accom- 


pagner la commande. En cas de” doute, ces renseignements peuvent, être 


demandés à l’état-civil du Den de naissance, Si un horoscope Cabalistique 
est demandé, 1l est nécessaire aussi de donner le prénom (de baptême et le 
petit nom usuel), et, pour les femmes mariées, le nom de jeune fille, 

Quand on ne peut trouver l’heure approximative de la naissance, le pro- 
cédé de Rectification devient nécessaire, En ce cas, la commande doit être 
accompagnée d’une photo (de face préférable) et une liste des événements 
enfants, accidents, maladies graves, ete...) pour qu'on puisse calculer inver- 
sement pour déterminer l’heure de la naiss ance, Pour ce travail spécial, le 
prix doit être additionné, 

Les chèques peuvent être tirés sur n'importe quelle Oe ie ou des mandats 
peuvent être envoyes, si nr éturés. 

S’adresser à FRANCIS ROLT-WHEELER, Docteur en Philosophie, 
Directeur de l’Institut Astrulogique de Carthage, Carthage (Tunisie), | 
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L'Institut Astrologique de F rance 


La Société Arona de France a pour but : 
1°) De rechercher et de vérifier scientifiquement les effets et les 
lois de l'influence astrale. o 


2°) De coordonner les travaux astrologiques p pour en constituer à une - 
| documentation précise et utile. | | ER | 
3°) De contribuer à la diffusion de l Astrologie par le moyen de - 
publications, cours, conférencs, réunions, en raison de l'intérêt consi- ` 
= dérable que présentent, dans le domaine pratique, les applications de — ` 
cette science à la psychologie, à el éducation, à F orientation à profession- dëi 


ggf j 


nelle et sociale, etc. hu | 
Conformément à ses Statuts, la Société n’a aucun caractère com- 
mercial. Ses membres sont admis sans frais à à tous les cours et confé- 


rences, et les. fonctions « sont gratuites. 


COTISATIONS . M embres Actifs, vingt-cinq LL. de ie | 
chaque année RTA un versement unique de cing francs pour frais d'ins- 


cription (soit 30. francs pour la premiére | année et 25 frs. “pour les 
suivantes) . | E Ke 


M hi Dateien cent francs Par an. ` 
` Membres F ondateurs, un versement unique de cinq cent francs. 


LA SOCIETE ASTROLOGIQUE DE FRANCE 
| 44, Rue de Ze — PARIS (3°). 


ASTROLOGY 


Publication trimestrielle, éditée par la 
Loge Astrologique de Londres 
DIRECTEUR : Charles E. O. CARTER B. A. 
Le Numéro : 8 fr. — Abonnement : 30 fr. 
Rédac lion-Administration : 10 ¡Woodborough Road, London ho A W. 15 
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LA DIANE 


Revue Républicaine d'éducation civique 
Questions morales, sociales, spiritualistes, éducatives 
Le Numéro : 1 fr. Un An : 10 frs. 
DIRECTRICE-FONDATRICE : GEMMA 
DIRECTION : 5, Avenue Mirabeau. — VERSAILLES 
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Revue “Sciéntifique du ii | 
- DIRECTRICE : Mine CARITA BORDERIEUX - 
23, rue Lacroix, Paris A 1 ) 


` Sommaire du N° de Juil ` 
d La Série. E - Marcet PASSERAT. 


kK De F aits. — Le6 gagnant. s= CH ROUGIER. o 
= -Rêve prémoñitoire. - — - PASTEUR L. 


"rss 


ir Un fait bizarre. — =A. LACONTE. 
E e Vi ision télépatl. que. —A. Wan, 
| E E Mai aisons hantées. SS STELLET. | 
Les Guti: Mı me T urck. - — CARITA BORDERIEUX. 
Un cas de guérison. — HENRIETTE JEAUNE. A 
| Révélations médinniques d'un médicament.- ia — CARITA Bor DERIEUX 
Grégori Raspoutine, curieur homme. — PIERRE BORDERIEUX.. a 
i Ss Essai de: liaison entre l'Occultisme el e M élapsychique. : ui E, DE 
MN df: SAINVILLE. d 
I ` i Un nouveau clairvoyant : - Paul bs — D H. Jaworski. 
$ A la Société de Recherches psychiques de EE — S. R. 
Les M ystères du Scappadaran. — J. LABADIÉ. 
Livres Nouveaux. — PIERRE BORDERIEUX. 
Tribune Libre. — A. EUGÈNE, M. MOTTEAU. 


The National Spiritualist 


| Organe M ensuel de l'Association Spiritualiste Nationale 
| des Etats-Unis | 


DESIREZ-VOUS SAVOIR LA VERITE SUR L'IMMORALITE ? 
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LA VIE FUTURE ? LA SURVIVANCE / 
Lu. annuel à l'Etranger : 37 fr. 50 
DIRECTRICE : MARY RIDPATH-MANN 


REDACTIÓN ET ADMINISTRATION 
765, Oakwood Boulevard. — Chicago, Ill. Etats-Unis ' 


A MODERN ASTROLOGY 


ES | oo Revue Anglaise de hill: 

A | sa, Fondée par ALAN LEO en 1890 

GE d Directrice : Mrs. ALAN LEO 

Ea numéro : 7 frs.; Abonnement annuel : 80 frs. 

Ne envoyé gratuitement sur demande, contre 75 c. . de 


timbres pour frais d'envoi. ` 
Sein oi] (système Alan Leo) à. partir de 125 hrs. 


e E -MODERN ASTROLOGY 
Po rr 40, Imperial Buildings, Ludgate Circus o 
EA ek | London E. €. 4; Angleterre ` E 


+ LES GRANDS MANUELS D ALAN LEO 
Si SCENE Zo Cette œuvre, faisant époque, la plus grande et la plus emt a qui E WA 
pro existe dans l'Astrologie Moderne, sera. traduite en Français par | 
E Ei l'Institut Astrologique de Carthage. Ceux qui. s'inscrivent avant la 
D publication bénéficieront d'un rabais de 10. Vos Envoyer . nom et ` 
KIK adresse, seulement (pas d'ar geni) . Grande édition; forte reliure. 
Ka LL Astrologie pour Tous... 2. E d fr. ; 
EI 2. Pour tirer un heroscope (avec Ephémérides ed + 
CORPS | `" 1860- 1930) . sens. Ee A PR - 80 fr. 
cé D "3. La clef de sa propre nati... 60 fr. 
4. LL Am de juger un horoscope. SL a 
Lu 8 L'Horoscope Progressé................,.......: 80 fr, 
o 6. L'Art de la Synthèse. . APP A A E: 
q | | Ey 8 ‘Astrologie Esotérique..:.....:........ AA >! 
| Une série de 14 manuels de poche, très utiles et pratiques Ñ 
liste sur demande. . ME ni: . Laza IE 
(A noter. — On peut obtenir les éditions anglaises de < Modern | 
Astrology » à l'adresse ci-dessus}. | 


IN STITUT ASTROLOGIQUE DE CARTHAGE 
| un CARTHAGE.. — , TUNISIE ` 
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Revue Mensuelle Tilastrée de Synthèse Scientifique 
‘Philosophique ei Sociale, Fondée en 1920 : peT 
Rédacteur en Chef : Louis GASTIN 
Lo H Rue We Paris ITU ¡ 
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France et Célonies ene o” … 20fr 12 fr 
Etranger Pays adhérant à l'accord | | 
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o Le plus beau site sur la plage du Golfe de Tunis, strictement 


réservée, tranquillité parfaite, vue superbe, point central pour visiter ` 


les ruines de l'antique Carthage. 


ST 


Tout Confort moderne — Prix Modérés 


VILLA DES HIRONDELLES, annexe de l’Hôtel 


A louer entièrement ou par chambre 


CN = Cuisine soignée — Régimes sur demande 


OUVERT TOUTE L'ANNÉE 


ENGLISH SPOKEN 


Propriétaire : Mile VAN WALCHREN, Sidi Bou Saïd, Tunisie 


S'adresser à Monsieur TUOR, Gérant 
HOTEL PAVILLON CARTHAGINOIS 
DOUAR-CHOTT — CARTHAGE (TUNISIE) 


Imprimerie Tunis V. HABABOU et Cie 
Directeur-Gérant : FRANCIS ROLT-WHEELER 
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